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+ Assemblée annuelle de Centralta 


L'obtention de l'école française Citadelle, 
le point culminant 


par PIERRE BRAULT 
MORINVILLE - Plus de cent- 
cinquante personnes ont ré- 
pondu à l'invitation de la régio- 
nale Centralta à participer à son 
assemblée générale annuelle 
tenue le 6 mars dernier à la salle 
«Rendez-vous» du club de l’âge 
d’or de Morinville. 

C'était aussi l’occasion de 
voir la pièce d'André Roy et 
Claude Binet «Il était une fois 
Delmas, Sask...mais pas deux 
fois!» et enfin de se délier les 
jambes au son de la disco 
d'André Roy. Suite au buffet, 
madame Denise Cyr a présidé 
l'assemblée annuelle. 

Dans son rapport annuel, la 
présidente a tenu à souligner le 
travail des employées de la 
régionale «qui ont su organiser 
et mener à terme tous les pro- 
jets initiés par le conseil». 

Le point culminant de la der- 
nière année, selon madame 
Cyr, «fut, sans aucun doute, 
l’obtention de l’école française 
Citadelle à Legal». Elle a souli- 
gné la collaboration entre la 
régionale et lAssociation des 
parents pour une éducation 
française à Centralta dans ce 
dossier et l’appui au rapport 
Lamoureux-Tardif sur la ges- 
tion scolaire francophone en 
Alberta. 

Elle a aussi rappelé la parti- 
cipation à la Fête au Village de 
Legal et la collaboration avec le 
Mouvement des femmes chré- 
tiennes pour La Crêperie. 

La régionale a aussi participé 
à un projet historique par le 
développement de techniques 
d’entrevue avec trois jeunes de 
la régionale. Michelle Cyr et 
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Guy Nobert, ex-président de la régionale Centralta a reçu une 
plaque-souvenir des mains de la présidente Denise Cyr. 


Henri Régimbald ont effectué 
une trentaine d’entrevues avec 
des pionniers de la région et ces 
entrevues pourraient éventuel- 
lement servir à l'édition d’un 
livre historique. 

Le camp de jour à Saint- 
Albert qui s’est déroulé à l’école 
Father Jan et d’une durée de six 
semaines, a attiré 130 jeunes de 
6 à 12 ans. 

La régionale a aussi parrainé 
deux expositions de livres au 
cours de l’année, en collabora- 
tion avec Le Carrefour d’Ed- 
monton. Cette activité prend 
d'autant plus d'importance que 
Le Carrefour à Legal est fermé 
depuis février dernier. 

Du côté jeunesse, une dou- 
zaine de jeunes de la régionale 


ont participé à l’assemblée 
générale annuelle de FJA à 
Edmonton le 2 mars dernier. 

En ce qui concerne les pro- 
jets, la présidente mise beau- 
coup sur une meilleure visibilité 
de la régionale et veut sensibi- 
liser la communauté à l’impor- 
tance de l’ACFA et mise aussi 
beaucoup sur l’implication des 
jeunes. 


Il est évident que l'ACFA 


régionale continuera à travail- 
ler étroitement avec le comité 
de parents pour sensibiliser les 
parents à l’école française et 
augmenter ainsi le nombre 
d'étudiants qui la fréquentent. 
On veut aussi y ajouter une sep- 
tième année à l’automne. 
Selon la présidente, la régio- 


e Problème de l’école St.Joan 


Les administrateurs 
devront d'abord 
négocier avec le provincial 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Lors de la réu- 
nion du 18 mars dernier, les 
commissaires de la Commis- 
sion scolaire catholique 
d’Edmonton ont divisé leur vote 
3-3 et la recommandation du 
surintendant Lucien Duigou a 
été rejetée. 

Le directeur régional recom- 
mandait que «la commission 
scolaire donne toute la latitude 
possible aux administrateurs 
pour l'établissement d’une école 
de langue française soit à 
l'école St.Joan ou à l’école 
St.Margaret». 

Ces administrateurs devront 


donc négocier avec le ministre 


Ken Kowalski en charge du 
Département des travaux 
publics de l’Alberta pour que le 
département quitte l’école 
St.Joan, local qu’il occupe pré- 
sentement. Ceci permettrait à 
la Commission scolaire catholi- 
que d’Edmonton d’y installer un 
programme de français langue 
première de la maternelle à à la 
2e année. 

S’il n’y a pas d'entente entre 
les deux parties, les administra- 
teurs devront retourner devant 
les commissaires lors de la pro- 


{suite en page 4) 


+ 8e Parlement jeunesse 


Des jeunes pacifiques, 


conservateurs 
et fédéralistes 


nale devra trouver sa place 
dans Le Franco et elle a invité 
ceux et celles qui voudraient 
devenir correspondants pour le 
journal à rencontrer madame 
Jeanne Chauvet qui se fera un 
plaisir de leur faciliter les 
choses. 

En terminant, elle a insisté 
sur l'importance des fêtes du 
Centenaire de Morinville et de 
la participation des francopho- 
nes à ces activités qui débute- 
ront par une messe le 18 mai à 
Morinville qui sera mise sur 
vidéo par Radio-Canada et pré- 
sentée le dimanche 19 mai à 10h 
dans le cadre de l'émission «Le 
Jour du Seigneur» à l’antenne 
de la télévision française de 
Radio-Canada. On a profité de 
l’occasion pour reconnaître le 
travail de Brigitte et Françoise 
Chamberland qui étaient res- 


à lire en page 3 


pectivement secrétaire et tréso- 
rière du conseil de la régionale. 
De plus, Guy Nobert a reçu une 
plaque en reconnaissance de ses 
nombreuses années d’implica- 
tion à la régionale. Enfin, 
M. Gérard Rousseau a été féli- 
cité pour avoir été le meilleur 
vendeur de billets pour le ban- 
quet et la soirée. 

Suite aux élections, le conseil 
d'administration de la régionale 
Centralta se compose mainte- 
nant de Denise Cyr, présidente, 
Solange Bachand, le Père Mau- 
rice Beauregard, OMI, Laurent 
Johnson, Pauline Vaugeois, 
Pierre Rousseau, Claude Dal- 
laire et Jean St-Martin. 

Puis, on a fait place au théä- 
tre et à la pièce d'André Roy 
avant de passer à la danse. 


La personnalité du mois 


Gisèle Lemirs 


Après quelques semaines de réflexion, pour une seconde 
fois nous avons le plaisir de vous présenter la personnalité 
du mois, cette fois-ci pour février: Gisèle Lemire. 

Mme Lemire était en vedette dans une pièce de son pro- 
pre crû qu’elle a traduite en anglais, «Maman m’a jamais 
dit ça» ou «Mama never told me that», au Theatre Network 
dans le cadre du Repertory Festival. Cet hommage lui est 
rendu pour sa contribution à l’avancement des arts franco- 
phones face au milieu anglophone. En ayant établi cette col- 
laboration avec un théâtre anglophone, elle a permis de 
mieux faire connaître le théâtre francophone à plus de gens, 
spécifiquement aux anglophones. 

«La collaboration avec d’autres théâtres anglophones nous 
permet de monter un spectacle plus élaboré, autrement on 
n'aurait pas les sous et cela nous donne aussi une visibilité 

- plus grande face aux anglophones», affirmait Mme Lemire 
avant la première présentation de «Mama never told me 
that» au Network. Son prochain défi: jouer en français et en 
anglais au Theatre Network ou au Workshop West. 


me 
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Au régional... 


* Journée internationale des femmes 


Une occasion de rire pour les femmes 


par PAULINE 
GRENIER-LAPLANTE 
EDMONTON - C'est le vendredi 
8 mars dernier, à la Faculté 
Saint-Jean que l’on fêtait la 
Journée internationale des fem- 
mes. Cette journée avait pour 
but de faire rire et relaxer les 
femmes. Une cinquantaine de 
femmes ont répondu à l’invita- 
tion de l’ACFA régionale d’Ed- 
monton pour célébrer cette 
journée. 

Différentes expositions d’art 
et artisanat ainsi que des kios- 
ques d’information dont celui du 
Carrefour d’Edmonton ont per- 
mis aux participantes d’en con- 
naître plus sur certains services 
qui leur sont offerts dans la 
Capitale. 

Le tout a débuté à 16h par un 
cocktail des retrouvailles. Cette 
activité a permis aux partici- 
pantes de jaser, d'échanger, de 
mieux se connaître, d'établir de 
nouveaux contacts. 

Un délicieux. buffet a été 
offert à 18h. Le point culminant 
de la soirée a certainement été 

- la table carrée, parodie de la 
table ronde. Tout cela toujours 


dans le but de faire rire. Le : 


thème était «Comment éliminer 
le stress dans votre vie?» Parmi 
les invitées, Jocelyne Verret- 
Chiasson jouait Plume Latra- 


+ Remise en question 


La Société 


par NOËLLA FILLION 
DONNELLY - Depuis quelques 
mois, il y a eu des rumeurs et 
des inquiétudes dans notre 
région au sujet de la Société his- 
torique et généalogique de 
Smoky River. 

En effet, cette société qui a 
été mise sur pied le 1er mai 1983 
et qui devrait normalement 
entamer bientôt sa huitième 
année de fonctionnement se res- 
sent, elle aussi, de la récession 
‘ économique. On sait que depuis 
1985 elle opère avec les recettes 
d’un bingo hebdomadaire et des 
projets subventionnés par le 
Secrétariat d'État, Emploi et 
Immigration. Puisque les fonds 
s’épuisaient (bingos moins ren- 
tables, subventions difficiles à 
percevoir) et que la population 
en général ne semblait pas inté- 
ressée (à preuve, la décrois- 


sance du membership) le Con-. 


seil de la société s’est penché 
sur son avenir à savoir que 
deviendrait la somme d'infor- 
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La Journée internationale des femmes a été l'occasion pour toutes les participantes de passer un 


moment agréable ensemble. 


verse, une écrivaine distinguée, 
affirmant que la procrastina- 
tion était sa façon de combattre 


. lestress. Et elle donnait un con- 


seil: «ne laissez pas les problè- 
mes emprisonner votre vie». 
Les ateliers ont permis aux 


mation accumulée ainsi que les 
livres de recherches disponi- 
bles. 

Brian Spiers, dans son éva- 
luation, semblait dire que la 


‘région n’avait pas la population 


suffisante pour justifier un tel 
centre historique et généalogi- 
que puisque les statistiques 
démontrent que un pour cent 
seulement de la population 
s'intéresse à la généalogie. 

Le5 février dernier, les mai- 
res des villages et de la munici- 
palité de Smoky River avaient 
invité les membres du Conseil 
de la société à une rencontre 
pour «sonder les reins et les 
coeurs» et surtout pour expri- 
mer leur appui et celui de leur 
localité en faveur de la société. 

Puisque la région avait 
investi de l’argent dans l’édifice 
logeant la société, on souhaitait 
la voir demeurer à Donnelly, 
d'autant plus que c’est un 
attrait touristique, ce qui n’est 
pas à dédaigner dans notre 
région. 

Il reste cependant que notre 
centre est le seul de cette enver- 
gure à l’ouest d'Ottawa. Même 


les Québécois qui nous visitent, 


sont impressionnés du montant 
d’information accessible ici. 
Mais on ne peut pas vivre de 
l'air du temps et les évaluations 


se font à partir du nombre de : 


personnes qui bénéficient des 
services offerts. 

Le 15 février, c'était au tour 
de la société d'inviter les mai- 


res à une rencontre pour s’infor- 
mer mutuellement et se pen- 


“| cher ensemble sur les possibili- 


tés de poursuivre les buts de la 
société dans la région. D’un 


participantes de donner leur 
opinion sur différents sujets et 
de donner libre cours à leur 


imagination. On y retrouvait un 
“atelier sur Part’ dramatique. 


avec Lise Nepton, animatrice 
culturelle à la Faculté Saint- 


Jean; un atelier sur le dessin 
animé par Jean Gauthier, 
artiste et éducateur; un atelier 


sur la relaxation donnée par 


Srutika Garfinkle, professeur 


de musique à l’école Maurice- - 


Lavallée. 


Avant de se quitter, les parti- 
cipantes ont présenté le fruit de 
leur travail en atelier. C’est 
ainsi qu’en dessin, on a appré- 
cié le dessin de quelques parti- 
cipantes qui les ont expliqués. 
En relaxation, l’animatrice a 
donné un compte-rendu de son 
atelier. Pour ce qui est de l’art 
dramatique, les participantes 
ont eu droit à quelques petits 
sketches, originaux et intéres- 
sants, de la vie de femme. 

Les commentaires positifs 
des participantes partagés à la 
fin de la soirée témoignent de 
l’intérêt pour cette forme de 
présentation: «On a passé une 
merveilleuse soirée», «on a 
appris beaucoup l’une de Pau- 
tre». 

Selon Marie Blanchet, l’orga- 
nisatrice de cette activité, «on 
voulait donner l’occasion aux 
femmes de rire, alors on a 

-orienté nos activités en fonction 
de cela. C’est pour montrer 
qu’on peut faire autre chose que 
des revendications». 

À la fin de la soirée, madame 
Gioia Sallustio-Jarvis l’anima- 
trice a invité les femmes à join- 
dreles rangs du Comité femmes 
de l’'ACFA régionale d'Edmon- 

.ton.…:. : eo 7. 


commun accord ils ont décidé 
d'essayer de garder la société 
active dans la région pourvu 
qu’ils aient le support de la 


es 


+ À Vancouver 


population pour le membership 
et l’aide au bingo hebdoma- 
daire. 

La société est aussi intéressée 


historique et généalogique a besoin de support 


à savoir qui voudrait faire sa 
généalogie ou la faire faire par 
la société à l’avenir. Aussi tout 
don sera grandement apprécié. 


L'abbé Nestor Therrien célèbre 


son jubilé d'or sacerdotai 


par PIERRE BRAULT |: 
EDMONTON - C'est le 18 mai 
prochain, que parents et amis 
de l’abbé Nestor Therrien se 
réuniront à la paroisse du Saint- 
Sacrement de Vancouver pour 
célébrer son 50e anniversaire de 
vie sacerdotale. 

L'abbé Therrien est très bien 
connu en Alberta et particuliè- 
rement dans la région de Saint- 
Paul d’où il est originaire. Il a 
fait ses études classiques au 
Collège des Jésuites à Edmon- 
ton. En 1941 il terminait ses étu- 
des théologiques et était 
ordonné prêtre. 

De 1941 à 1956 il oeuvra dans 
différentes paroisses en Alberta 
dont Legal, Radway, Vimy, St- 
Lina et Cold Lake. Il a aussi été 
très actif au sein de l’ACF'A. En 
1957 il se dirigeait vers la 
Colombie-Britannique où il 
devient curé de la paroisse 
Notre-Dame de la Paix de New 
Westminster. C’est à ce mo- 
ment-là que l’abbé Therrien a 
fait ses débuts dans la Fédéra- 
tion des Franco-Colombiens et 
qu’il en a été le conseiller moral 


L'abbé Nestor Therrien 


de 1960 à 1968. En 1968, il en 
devint le vice-président, poste 
qu’il occupa durant cinq ans. 
En 1970 il participait à la fon- 
dation du Foyer Maillard 
comme directeur-fondateur. Et 
de 1973 à 1977 il dirigea les des- 
tinées de la FFC comme prési- 
dent. Durant son dernier man- 
dat, il participa à la fondation 
de la Fédération des francopho- 


nes hors Québec (FFHQ). 

Il a aussi été très impliqué 
dans différentes organisations 
francophones en Colombie- 
Britannique notamment au Con- 
seil de la coopération de la 
Colombie et de la Société histo- 
rique franco-colombienne. Il a 
aussi été aumônier à l’hôpital 
St-Joseph. 

Depuis quelques années il est 
à la paroisse du Saint-Sacre- 
ment à Vancouver où il exerce 
son ministère. 

Un grand défenseur des droits 
des francophones, l’abbé Ther- 
rien a vu le progrès et l’évolu- 
tion de la FFC et il est con- 
vaincu que la communauté 
francophone en Colombie- 
Britannique a un avenir pro- 
metteur. Nul doute que de nom- 
breux parents et amis voudront 
lui rendre hommage à l’occa- 
sion de cette importante étape 
dans sa vie. 

Pour de plus amples détails 
concernant cette célébration, 
veuillez communiquer avec 
M. J. Therrien, Richmond, 
C.-B., au (604) 277-8347. 


° 8e Parlement jeunesse 
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Des jeunes pacifiques, conservateurs et fédéralistes 


par MARTYNE COUTURE 
EDMONTON - Fédéralisme 
canadien, guerre et Sénat sont 
les principales préoccupations 
des jeunes francophones de 
l'Ouest en ce début des années 
90. 

C’est lors du 8e Parlement 
jeunesse franco-manitobain, où 
des jeunes des quatre provinces 
de l’Ouest se sont retrouvés, que 
ces apprentis-politiciens ont 
exprimé leurs craïntes et leurs 
espoirs alors qu’ils avaient à 
donner leur opinion sur des 
sujets tels la réforme du Sénat, 
la neutralité du Canada, le bien- 
être physique des Canadiens, la 
polygamie et bien d’autres. 

Alors que la guerre dans la 
région du Golfe Persique vient 
de se terminer, les participants 
âgés de 15 à 18 ans ont entériné 
un projet de loi qui rendrait le 
Canada neutre dans les situa- 
tions de conflit international. 
Les jeunes ont appuyé la disso- 
lution de l’armée canadienne 
ainsi que du ministère de la 
Défense nationale. 

En plus d’être pacifiques, les 
jeunes de l’Ouest se sentent 
aussi concernés par l'efficacité 
présente du Sénat canadien. Le 
projet de loi qu’ils ont entériné 
suggère que cinq hommes et 
cinq femmes de chaque pro- 
vince soient élus pour un terme 
d’une année parlementaire. De 
plus, les sénateurs choisis 
devraient assister à au moins 
70% des sessions du Sénat sous 
peine d’expulsion. 

Mais on peut remarquer 
qu’ils gardent leur esprit con- 
servateur, puisqu'ils ont rejeté 
un projet de loi qui aurait léga- 


e Gestion scolaire 
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ls étaient près de 90 à participer à la 8e édition du Parlement jeunesse franco-manitobain, mais 
cette fois-ci, certains provenaient de la Colombie-Britannique, de l'Alberta et de la Saskatchewan. 


lisé la polygamie au Canada. Le 
mariage demeure pour eux une 
institution importante, où il 
serait inacceptable qu’une per- 
sonne puisse être mariée à plu- 
sieurs autres en même temps. 

On a beaucoup parlé d'unité 
nationale, entre autres lors d’un 
débat sur la souveraineté du 
Québec. Le ministre des Rela- 
tions interprovinciales, Alain 
Mulaire, a proposé un projet de 
loi où ce parlement reconnaï- 
trait le Québec comme une 
entité souveraine et indépen- 
dante du Canada. Cette pro- 
vince jouierait de tous les pou- 


voirs d’une entité souveraine, à 
l'exception de la monnaie, la 
banque centrale et le système 
postal. La proposition a été reje- 
tée à l'unanimité, après un 
débat où les deux côtés de la 
médaille ont été présentés. 
Par contre, il n’a pas été ques- 
tion d'environnement, d’avorte- 
ment et d’autres sujets d’actua- 
lité. L'intérêt des jeunes pour 
ces sujets aurait-il baissé? «On 
manque de temps. De plus, on 
essaie d'éviter les sujets qui 
donneraient une décision una- 
nime chez les jeunes. L’environ- 
nement, tous les jeunes sont 


pour la préservation et le recy- 
clage. Tandis que l’avortement, 
on en a tellement parlé. C’est un 
sujet dont on parle à chaque 
jour”, affirme le Premier minis- 
tre de cette jeune chambre par- 
lementaire, M. Marc-Yvan 
Hébert. Même la taxe sur les 
produits et services (TPS) est 
un sujet «dont on a déjà trop 
parlé». 

Mais selon lui, l’environne- 
ment demeure l’un des enjeux 
principaux des jeunes franco- 
phones de l’Ouest. Quoique 
l’unité nationale ait été l’un des 
principaux sujets de discussion 


tout au long de ce parlement 
jeunesse, les jeunes ont aussi 
d’autres préoccupations. «Les 
jeunes supportent de plus en 
plus les libertés individuelles», 
selon M. Hébert. 

Pour le président de la Société 
franco-manitobaine, M. Ray- 
mond Bisson, qui agissait aussi 
à titre de lieutenant-gouverneur 
lors de ce parlement, il est iné- 
vitable d’être sensible à la ques- 
tion nationale, y compris chez 
les jeunes. «Je crois que la jeu- 
nesse va maintenant s'exprimer 
davantage par rapport aux 
autres générations. Je crois, en 
regardant ces jeunes, qu'il y a 
beaucoup d’espoir pour la com- 
munauté francophone dans les 
années à venir». 

Les projets de loi qui ont été 
adoptés par le Parlement jeu- 
nesse franco-manitobain ne 
feront jamais force de loi au 
pays. Mais cet événement qui se 
déroulait à Winnipeg les 8, 9, 10 
et 11 mars derniers a amené ces 
jeunes de 15 à 18 ans à se ques- 
tionner sur des sujets d’actua- 
lité, tout en leur apprenant com- 
ment fonctionne le processus 
parlementaire canadien. 

Environ 90 jeunes y ont parti- 
cipé, dont une quinzaine de la 
Colombie-Britannique, de 
l’Alberta et de la Saskatchewan. 
Suite à cette première expé- 
rience, les jeunes de l'Ouest 
pensent à organiser un Parle- 
ment franco-canadien de 
l'Ouest qui pourrait prendre 
place dès l’an prochain. 


La régionale de Bonnyville préconise une commission 
scolaire provinciale 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - Lors des audien- 
ces du groupe de travail minis- 
tériel présidé par M. Walter 
Paszkowski, sur la gestion sco- 
laire francophone qui se tien- 
dront le 22 mars à la législature 
albertaine, l'ACFA régionale de 
Bonnyville soutiendra le modèle 
d'une commission scolaire 
provinciale. 

Ainsi en a décidé le conseil 
régional lors de sa réunion men- 
suelle du 14 mars dernier. La 
proposition à cet effet, spécifie 
que «l’ACFA régionale de 
Bonnyville préconise l’établis- 
sement d’un conseil scolaire 
provincial comme un modèle 
additionnel, une autre possibi- 
lité de gestion scolaire». 

Et une autre proposition man- 
date M. Lionel Rémillard 
comme «porte-parole officiel de 
l’'ACFA régionale de Bonnyville 
aux audiences du groupe de tra- 
vail sur la gestion scolaire qui 
tiendra ses assises le 22 mars 
1991, à la salle 410 à 10h, à 
l’assemblée législative». 

Selon M. Lionel Rémillard, la 
régionale est solidaire avec la 


francophonie albertaine dans. 


les buts et les objectifs de la ges- 


tion scolaire en Alberta. | 

Pour sa part, la Société de 
parents pour une école cana- 
dienne-française (SPECF) de 
Bonnyville, dans une réponse 
envoyée au groupe de travail 
ministériel sur la gestion sco- 
laire, qui demandait à une foule 
d'intervenants de se prononcer 
sur la question, a opté pour le 
modèle de commission scolaire 
régionale appuyant ainsi la 
position de la Fédération des 
parents francophones de l’AÏ- 
berta. 

Ces buts et objectifs de la ges- 
tion scolaire en Alberta sont 


‘énoncés dans le rapport rédigé 


par les consultants Philip 
Lamoureux et Denis Tardif, en 
1990 et intitulé «Un système 
d'éducation franco-albertain». 

Suite à deux séries de consul- 
tations régionales, les consul- 
tants ont proposé la création de 
douze conseils scolaires franco- 
phones régionaux. Après avoir 
étudié les recommandations du 
rapport Lamoureux-Tardif, qui 
mentionne dans son sommaire 
la position de la régionale de 
Bonnyville et sa requête for- 
melle que le modèle de commis- 
sion scolaire provinciale soit 


e 


étudié, ce dernier rapport a été 
adopté comme position offi- 
cielle de l’ACFA provinciale et 
de la Fédération des parents 
francophones de l’Alberta. 

En ce qui la concerne, la 
régionale croit qu’il y a un meil- 
leur moyen pour la gestion et 
que le modèle provincial a été 
ignoré par les enquêteurs et 
qu'il n’a, par conséquent, pas 
été étudié sérieusement. 


° Pour les 13 à 17 ans 


Ce modèle de gestion scolaire 
provinciale a été proposé pour 
la première fois par David King 
qui était le ministre de l’Éduca- 
tion de l’Alberta en 1985. Puis 
dans une étude commandée par 
V'ACFA provinciale et intitulée 
«C'est maintenant l’heure de 
l’école franco-albertaine», 
M. Lionel Desjarlais a repris ce 
modèle et le présente comme 
l’un de trois modèles possibles, 


les autres étant le conseil sco- 
laire minoritaire et celui de la 
double carte scolaire. Il souli- 
gne qu’«un tel modèle est avan- 
tageux puisqu’il est conçu pour 
répondre aux besoins d’une 
population francophone peu 
nombreuse et dispersée sur un 
très grand territoire». Selon 
M. Desjarlais, «l'autonomie 


. locale à laquelle on a toujours 


tenu est préservée». 


Programme de stages d'été au Québec 


EDMONTON - Le ministère de 
l'Enseignement supérieur et de 
la Science du Québec en colla- 
boration avec le Secrétariat 
d’État du Canada offre un pro- 
gramme de stages d’été dans le 
cadre de ses programmes de 
coopération destinés aux jeunes 
francophones hors Québec âgés 
de 13 à 17 ans. 

Les neuf stages suivants sont 
offerts dans six collèges québé- 
cois qui participent au pro- 
gramme: Stage d'initiation aux 
technologies de pointe; camp- 


école en biotechnologies; été- 
médias (production d’un jour- 
nal etc...); canot-camping; for- 
mation aide-moniteur; initia- 
tion aux sports nautiques; des- 
sin - assisté par ordinateur; 
robotique/sports. 

Les coûts de ces stages 
varient entre 134,50 $ et 450,00 $. 
Ceci comprend le transport 
interprovincial, l'hébergement, 
la nourriture, le matériel spé- 


‘cialisé, etc. 


On peut obtenir plus de ren- 
seignements en s’adressant au 


directeur ou à la directrice des 
écoles offrant le programme 
d’études pour francophone ou 
encore auprès des ACFA régio- 
nales, de la Fédération des 
parents francophones de l’Al- 
berta ou de Francophonie jeu- 
nesse de l’Alberta. 

Étant donné que les dates 
limites d'inscription approchent 


‘et que le nombre de places est 


limité vous êtes prié d'agir 
promptement. 
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Mulroney et le bilinguisme 


Notre cher premier ministre Brian Mulroney ne 
semble pas avoir eu sa leçon avec l’échec de 
l’Accord du lac Meech. Il continue encore à jouer 
à la «cache-cache» avec la population canadienne. 
Ses stratégistes s'amusent à comploter avec des 
académiciens l’avenir du pays derrière des por- 
tes closes à son «shack» du lac Meech. 


Que ne ferait-il pas pour s’assurer que le Qué- 
bec réintègre la famille canadienne et en même 
temps le support électoral des anglophones de 
l'Ouest? Tous les moyens sont bons, même de don- 
ner le contrôle aux provinces en matière de lan- 
gue et de culture. C’est du joli. Il ne réalise pas 
que ce transfert de pouvoir signifiera la dispari- 
tion pure et simple de la langue et de la culture 
françaises non seulement en Alberta mais partout 
au Canada. On est tellement désemparé à Ottawa, 
qu’on en a perdu les pédales. 


Qu'on ne vienne surtout pas nous chanter la 
pomme en nous faisant accroire que cette nouvelle 
approche rendra les gouvernements provinciaux, 
dont l’Alberta, plus généreux envers leur minorité 
de langue officielle c’est-à-dire les francophones 
hors Québec et qu’elles leur offriront des services 
en français sur un plateau d'argent. On ne rêve 
plus en couleurs depuis très longtemps. 


Il faudra encore se battre pendant des siècles 
et des siècles pour nos droits les plus élémentaires. 


L’Alberta n'est-elle pas une province officielle- 
ment unilingue anglaise? Alors? 


Éditorial 


Notre gouvernement albertain ne s’est jamais 
caché pour vanter les mérites du multicultura- 
lisme qui est la plus belle porte de sortie pour ne 
pas répondre aux besoins de la communauté 
franco-albertaine. Au contraire, il pousse encore 
plus depuis quelques mois. Le ministre Doug 
Main, ce réformiste converti en conservateur, se 
fait le défenseur de cette ouverture vers le multi- 
culturalisme. C’est une salade qui se vend très 
bien et très facilement en Alberta. 


Nous sommes très inquiets face à cette situa- 
tion où notre premier ministre Brian Muironey 
continue de nous jouer dans le dos et de marchan- 
der notre avenir derrière des portes closes. Et 
nous sommes doublement inquiets de constater 
que notre association porte-parole, la FFHQ, ne 
réagit même pas devant cette situation qui risque 
de devenir catastrophique. Nous sommes tout sim- 
plement perplexes devant cette inertie. C’est à n’y 
rien comprendre. 


Si, comme beaucoup de personnes le pensent, 
le gouvernement a voulu lancer un gros ballon, 
qu’on le crève au plus vite avant qu’il ne monte 
trop haut et qu’on ne puisse plus le contrôler. Ce 
genre de ballon-sonde est très malsain et mala- 
droit dans le contexte actuel car au lieu d’appai- 
ser les esprits, il les échauffe encore plus. Les stra- 
tégistes de notre Brian national sont réellement 
à court d'idées. 

Quand on voit des Joe Clark et Brian Mulroney 
s’évertuer à tenter de faire retomber la poussière, 
à tenter de calmer et rassurer les esprits les plus 
inquiets, cela fait peur. Oui cela fait peur, car plus 
un politicien nie une situation, plus elle existe vrai- 
ment et risque de nous frapper en plein front à tout 
instant. 


Il faudra donc, au cours des prochaïnes semai- 
nes et des prochains mois, être très vigilant et ne 


- laisser aucun ballon s’envoler ni du «shack» du lac 


Meech, ni de la Colline parlementaire, ni de nulle 
part ailleurs. Il faut se munir de très bonnes épin- 
gles droites et surtout s’en servir. 


PIERRE BRAULT 


+ Un vaccin contre la faillite scolaire 


Le préscolaire devrait promouvoir le fait français 


APF - Un réseau de services de 
garde canadien-français en 
milieu minoritaire devrait avoir 
pour objectifs de permettre aux 
enfants de communiquer en 
français, et de développer leur 
fierté en tant que francophone. 

C’est la conclusion à laquelle 
en arrive l’auteur d’une étude 
intitulée «Le développement 
langagier et les garderies fran- 
cophones en milieu minoritaire» 
rédigée pour le compte de la 
Commission nationale des 
parents francophones (CNPF), 
avec l’aide financière de Santé 
et Bien-être Canada. 

L'auteur Raymond Théberge 
du Manitoba, estime que l’ap- 
prentissage de la langue mater- 
nelle chez l’enfant minoritaire 
peut être vu comme «un vaccin 
contre la faillite scolaire». Pour 
appuyer cet énoncé, l’auteur se 
réfère à des expériences vécues 
aux États-Unis et en Suède, qui 
établissaient un lien direct entre 
l'apprentissage de la langue 
maternelle et la réussite sco- 
laire chez -les enfants des 
minorités. 

«Le fait de ne pas créer les 
conditions nécessaires pour 
l'apprentissage de la langue 
maternelle tout en favorisant la 
langue majoritaire entraîne 
chez l'enfant minoritaire une 
perte d’identité et une estime de 
soi négative» écrit M. Théberge 
La garderie bilingue est donc un 
modèle à exclure, estime 
lPauteur. 

Une enquête réalisée dans le 
cadre de cette étude révèle que 
plusieurs communautés franco- 


phones sont mal desservies en: 


garderies. Il n’y en a aucune à 
Terre-Neuve, une seule à l’Île- 
du-Prince-Édouard, en Saskat- 
chewan et en Colombie-Britan- 
nique, et deux en Alberta et en 
Nouvelle-Écosse. Le manque de 
contacts et les faibles salaires 
payés aux employés sont les 
deux problèmes qu’affrontent le 
plus souvent les garderies fran- 
cophones en milieu minoritaire. 

On note également un man- 
que de places. Pas moins de 50 
des 84 garderies francophones 
qui ont répondu au sondage télé- 
phonique ont des listes d’atten- 
te. Autre problème: la forma- 
tion des employés. Elle varie 
selon les exigences des provin- 
ces. Au Nouveau-Brunswick, 
par exemple, le ministère de la 
Santé et des Services commu- 
nautaires n’exige aucune for- 
mation en techniques de gar- 
deries. 

Les coûts pour les parents qui 
désirent placer leur enfant dans 
une garderie varient énormé- 
ment d’une province à l’autre. 
Ils sont de 280,80 $ par mois pour 


un service de garde au Nou- 
veau-Brunswick, et de 440 $, un 
sommet, en Ontario. Ailleurs le 
coût par mois est de 320 $ à 
L'IP.E., de 362,40 $ en Nou- 
velle-Écosse, 305,40 $ au Mani- 
toba, 365 $ en Saskatchewan, 
295 $ en Alberta, et de 400 $ en 
Colombie-Britannique, au 
Yukon et dans les Territoires du 
Nord-Ouest. 

Le sondage a aussi permis de 
faire une découverte étonnante. 
Même si l’apprentissage du 
français est une question qui 
préoccupe les parents franco- 
phones dans le choix d’une gar- 
derie, seulement 45% des garde- 
ries consultées ont indiqué 
qu’elles avaient effectivement 
implanté un programme d’ap- 
prentissage du français. De ce 
nombre, seulement la moitié 
étaient prêtes à fournir une 
copie du programme. Conclu- 
sion de l’auteur du rapport: seu- 
lement 225% des garderies 
francophones qui ont participé 
au sondage avaient effective- 
ment un programme en main! 

Mais cela ne veut pas dire 
pour autant que ce programme 
est adapté aux besoins des 
enfants. Ainsi, on constate une 
pénurie de matériel pédagogi- 
que en français qui reflète les 
valeurs, les coutumes, et les 
spécificités culturelles des 


École St.Joan… 
{suite de la page 1) 


chaine réunion, le 12 avril, avec 
une autre recommandation qui, 
elle, si elle est acceptée, leur 
permettrait de mettre la main 
sur l’école St.Margaret. 

On se souviendra que le 17 
décembre 1990, les commissai- 
res avaient accepté de réouvrir 


l’école St.Joan en septembre 


1991 pour décongestionner 
l’école Maurice-Lavallée et y 
offrir le programme de français 
langue maternelle de la mater- 
nelle à la 2e année. 

«Or, l’école St.Joan étant pré- 
sentement occupée par le 
Département des travaux 
publics de l'Alberta, l’adminis- 
tration scolaire a avisé le loca- 
taire qu’elle avait l'intention de 
terminer le baïl. On a bientôt 
découvert qu’il n’y avait pas un 
mais deux baux, l’un datant de 
1981 et l’autre de 1987. Toutefois 
celui de 1987 est nul parce qu’il 
n’a jamais été signé par le loca- 
taire en l’occurence le gouver- 
nement provincial. 

Les termes du bail de 1981 
permettent aux Travaux pu- 
blics de se prévaloir de certai- 
nes options pour le renouvelle- 
ment, ce qu’il a décidé de se 


Pensée de la semaine... 


On trouve dans l’eau le reflet de son visage, on 


trouve chez les autres le reflet de ses sentiments 
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divers milieux. 

L'étude propose la création de 
deux types de garderies selon 
que les enfants parlent déjà 
français, (centre francophone) 
ou qu’ils parlent peu ou pas le 
français (centre de refrancisa- 
tion). Idéalement, les garderies 
seraient des projets communau- 
taires intégrés à l’école. Cette 
option serait réaliste une fois 
que le parents obtiendraient le 
droit de gérer et de contrôler 
leurs conseils scolaires. 

L'intérêt de Ia CNPF pour le 
dossier des garderies ne cesse 
de grandir depuis quelques 
années. Parallèlement à son 
congrès national en février, la 
Commission organise depuis 
deux ans une rencontre n:tio- 
nale du préscolaire. Elle a 
embauché l’an dernier une 
coordonnatrice nationale char- 
gée du dossier du préscolaire. 
Récemment les dirigeants de la 
CNPF reconnaissaient après 
mûre réflexion qu’il n’était plus 
possible de franciser les jeunes 
âgés de 12 ans et plus, et que les 
chances de réussite en francisa- 
tion étaient plus grandes aux 
niveaux élémentaire et présco- 
laire. On attend aussi avec 
impatience l’annonce par le 
gouvernement fédéral d’une 
politique nationale sur les 
garderies. 


prévaloir pour deux autres 
années. 

La commission scolaire se 
trouve maintenant coïncée. Le 
surintendant John Brosseau 
est présentement en pour- 
parler avec le ministère des 
Travaux publics pour tenter de 
trouver une solution au pro- 
blème. D'ailleurs, une rencon- 
tre est prévue le 22 mars entre 
les deux parties en cause. 

L'une des solutions suggérées 
par les administrateurs, s’ils ne 
‘peuvent s’entendre avec le gou- 
vernement provincial, serait 
que les étudiants qui, originale- 
ment devaient être déménagés 
à l’école St.Joan, soient transfé- 
rés à l’école St.Margaret, une 
école fermée depuis quelques 
années et qui est adjacente à 
l’école J.H. Picard. Les parents 
accepteraiïent-ils que leurs 
enfants partagent la cour de 
récréation avec ceux de l’école 
Picard? 

On se souvient du problème 
qu'a soulevé le partage de 
l’école J.H. Picard par les pro- 
grammes d’immersion et de 
français langue première au 
niveau secondaire en 1989 et que 
le tout avait mené à un «sit-in» 
dans les locaux de la commis- 
sion scolaire par les étudiants 
francophones de J.H. Picard. 
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e Défi ‘91 


Le fédéral augmente de 3 millions sa contribution 


APF - En raison du contexte 
économique, le gouvernement 
fédéral s'attend à ce que les étu- 
diants aient moins d'emplois 
disponibles durant la période 
estivale. 

En annonçant une augmenta- 
tion de 3 millions de dollars au 
programme Défi pour l’année 
1991, le ministre d’État à la Jeu- 
nesse Marcel Danis a indiqué 
que cette somme servirait à 
tous les étudiants aux prises 
avec une économie en difficulté. 

Depuis sa création en 1985, le 
programme Défi s’est surtout 
adressé aux étudiants de niveau 
secondaire et aux décrocheurs 
à la recherche d’un emploi. 
Cette année ne fera pas excep- 
tion à la règle, et le gouverne- 
ment affectera 143 millions pour 


les différents volets du pro- 
gramme Défi 1991. 

La part du lion va encore une 
fois à l'option Emploi d'été et 
Expérience de travail (EEET), 
qui prévoit le versement de sub- 
ventions salariales aux 
employeurs qui embauchent 
des étudiants. Le gouvernement 
consacrera 80 millions à ce 
volet, et la totalité de l’augmen- 
tation de trois millions servira 
justement à subventionner les 
salaires des étudiants. L’an der... 
nier, 40% des.étudiants inscrits 
à cette option provenaient des 
écoles secondaires. Cela s'expli- 
que, puisque le taux de chô- 
mage durant l’été est plus élevé 
chez les jeunes qui fréquentent 
les écoles secondaires que chez 
les étudiants du niveau post- 


e «C'est une question de principe» 


Le Québec essaiera de faire tout ce qu’ il peut pour appuyer 
les francophones hors Québec 


APF - Le gouvernement du Qué- 
bec accroîtra son soutien aux 
communautés francophones 
hors Québec. 

Les francophones de l’exté- 
rieur du Québec qui se deman- 
daient avec anxiété s’il y avait 
une place pour eux dans la nou- 
velle position constitutionnelle 
du Parti libéral du Québec, peu- 
vent maintenant pousser un 
soupir d’aise. 

Les 2 097 délégués qui ont par- 
ticipé au 25e Congrès du Parti 
libéral du Québec, n'ont pas 
oublié que le Québec avait un 
rôle à jouer dans la défense du 
fait français en Amérique. 

Pas moins de 27 associations 
libérales, sans oublier la très 
nationaliste Commission-jeu- 
nesse qui contrôlait à elle-seule 
le tiers des délégués, ont pro- 
posé d’ajouter à la toute fin de 
la quatrième proposition trai- 
tant des orientations politiques 
futures de l’État québécois, un 
engagement ferme du Québec à 
accroître son soutien aux com- 
munautés francophones hors 
Québec. 

«Même si le Québec devient 
plus autonome, et même souve- 
rain, je pense que c’est le devoir 
du Québec d’essayer de faire 
tout ce qu'il peut pour appuyer 
les communautés francophones 
hors Québec. C’est une question 
de principe» a dit un militant du 
comté de Saint-Laurent qui 
appuyaïit la résolution. 

Cette résolution adoptée par 
les militants libéraux est 
d'autant plus significative, 
qu'on n’a toujours pas digéré au 
sein du gouvernement l’appui 
tardif des porte-parole des com- 


munautés francophones hors 
Québec, à l’entente du lac 
Meech. Selon nos informations, 
le ministre de la Justice et des 
Affaires intergouvernementa- 
les, Gil Rémillard, placerait 
les francophones hors Québec 
en haut de la liste des responsa- 
bles de l’échec de cette entente, 
sur un pied d'égalité avec le 
député autochtone du Manitoba 
Elijah Harper, et les premiers 
ministres Gary Filmon du 
Manitoba, Clyde Wells de Terre- 
Neuve et Frank McKenna du 
Nouveau-Brunswick. On estime 
à Québec que le premier minis- 
tre McKenna n’aurait jamais 
opposé son véto à l’entente du 
lac Meech lors de son arrivée au 
pouvoir, si les Acadiens avaient 
appuyé le document dès 1987. 

De leur côté, les anglophones 
du Québec ont obtenu l’assu- 
rance qu’une constitution qué- 
bécoise assurerait leurs droits 
historiques reconnus, «et en 
particulier le droit à leurs pro- 
pres institutions sociales et cul- 
turelles, ainsi que le droit d’en 
gérer le devenir». Le rôle, 
l'importance et la contribution 
des communautés culturelles et 
autochtones présentes sur le 
territoire québécois sera aussi 
reconnu dans la future constitu- 
tion québécoise. 

On a aussi accepté d'intégrer 
dans la nouvelle constitution 
non seulement la Charte québé- 
coise, mais également la Charte 
canadienne des droits et liber- 
tés. L’acceptation par les libé- 
raux québécois de la Charte 
canadienne revêt une impor- 
tance particulière pour les com- 
munautés francophones de 


Marcel Danis 


l’extérieur du Québec. Adoptée 
en 1982, la Charte canadienne 
reconnaît que les minorités 


secondaire. 

On favorise cependant les 
emplois dans des secteurs 
sociaux qui sont jugés prioritai- 
res par le gouvernement fédé- 
ral. Avis donc aux étudiants: la 
création d'emplois dans les 
domaines de l’alphabétisation, 
la toxicomanie et l’alcoolisme, 
l'éducation au sujet du sida, la 
protection de l’environnement 
et la criminalité urbaine aug- 
mente vos chances. Et vos pos- 
sibilités de trouver un emploi 
augmentent encore plus aux 
yeux du gouvernement fédéral 
si vous faites partie d’une mino- 
rité visible, ou si vous êtes un 
autochtone ou un handicapé. 
Les étudiants ont jusqu’au 15 


. mars pour déposer une deman- 


de au programme ÉEET au- 


francophones et anglophones 
ont le droit d’instruire leurs 
enfants dans leur langue mater- 


près de leur centre d'emploi du 
Canada. 

Encore une fois cette année, 
les quelque 420 centres d'emploi 
du Canada pour étudiants 
(CECE) seront ouverts durant 
la période estivale, entre les 
mois de mai et d’août, pour per- 
mettre aux étudiants de se trou- 
ver un emploi. L’an dernier, ces 
centres ont effectué 260 000 pla- 
cements d'étudiants (à plein 
temps ou à temps partiel). 

Enfin, le fédéral affectera 16 
millions à sa Stratégie-Jeunesse 
Canada-Nouveau-Brunswick, et 
9.3 millions à la Stratégie- 
Jeunesse Canada-Terre-Neuve, 
qui sont tous deux en marche 
depuis 1989. Dans les deux cas, 
il s’agit d’intégrer les jeunes 
étudiants au monde du travail. 


nelle partout au Canada, là où 


{suite en page 6) 


SALON DU LIVRE 
À SAINT-ALBERT 


Au St.Albert Shopping Centre 
le 3 avril de 9h30 à 21h00 


le 4 avril de 9h30 


21h00 


à 
le 5 avril de 9h30 à 21h00 
à 


le 6 avril de 9h30 


17h00 


Madame Lyne Fournier, conseillère en 
littérature de jeunesse sera sur place pour vous 
guider dans la sélection de vos livres. 


Bienvenue à tous et à toutes! 


à Edmonton. 


Ê 


Pour de plus amples renseignements, 
adressez-vous à Jeanne ou à 
Manon au 961-3665 


Ce projet est subventionné par le Secrétariat d'État du Canada et par ie Bureau du Québec 


Radio-Canada 
Alberta 
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* Regroupement des associations de femmes 


Seize femmes fondent l'AGFFA 


par PIERRE BRAULT 
EDMONTON - On en parlait 
depuis longtemps, on voulait 
regrouper les associations de 
femmes francophones en Al- 
berta, c’est maintenant chose 
faite. 

En effet, c’est le 9 mars der- 
nier que seize femmes de diffé- 
rents milieux francophones de 
l’Alberta se sont donné rendez- 
vous au Centre régional des 
Soeurs Grises à Edmonton et 
ont fondé l’Association des grou- 
pes de femmes francophones de 
l'Alberta (AGFFA). 

Certaines représentaient un 
groupe de femmes francopho- 
nes, d’autres leur communauté, 
et d’autres étaient les représen- 


Canada 


La Réserve 
l'aventure 

à temps 
partiel 


tantes d’une association natio- 
nale ou provinciale. 

On y retrouvait Ajoa Savage 
du Comité femmes de la régio- 
nale de l’ACFA de Lethbridge; 
Micheline Boisvert, des Fem- 
mes collaboratrices de Cal- 
gary,; Michèle Bisson, Copains 
de jeux de Calgary; Agathe 
Gaulin, du Comité femmes de la 
régionale de l’ACF'A d’'Edmon- 
ton; Marie Blanchet, Concerta- 
tion femmes d’Edmonton; 
Marie-Paule Coulombe, Mouve- 
ment des femmes chrétiennes 
(MEC) de Bonnyville; Marie- 
Claire Brousseau, MFC de 
Saint-Vincent; Gertrude Trem- 
blay, MFC de Saint-Paul; Annie 
Aubin de Cold Lake et Grand 


Alberta nord 
(403) 457-8486 (à frais virés) 


Alberta sud 

(403) 240-7547 (à frais virés) 
_FORCES 

: ARMÉES 
CANADIENNES 


# Donnez à votre carrière civile à plein temps une autre dimension. 
# Augmentez votre revenu en travaillant à temps partiel dans 
la Milice, la Réserve de terre des Forces canadiennes. 


Vivez une expérience unique et enrichissante. Travaillez avec 
des gens intéressants durant quelques week-ends et certaines 
soirées. Profitez de diverses possibilités d'emploi d'été et de 
voyage. Joignez-vous à la Réserve dès maintenant! 


Pour de plus amples renseignements, communiquez avec: 


Centre; Hélène Lavoie, Fédéra- 
tion des femmes canadiennes- 
françaises de Saint-Isidore; 
Danièle Gagnon de Fort Mc- 
Murray; Catherine Berthaud- 
Picard, d'Action Éducation 
Femmes de l'Alberta; Lyne 
Lemieux, agente d’information 
de l’ACFA provinciale et secré- 
taire de la réunion; Suzanne 
Thibaudeau, vice-présidente à 
l'exécutif de l'ACFA provin- 
ciale: Nathalie Ivy, du Conseil 
consultatif canadien sur la 
situation de la femme, bureau 
régional de l'Ouest à Calgary &t 
Christiane Spénard-Godbout, 
coordonnatrice de l'AGFFA. 
Les participantes ont adopté 
une constitution et des règle- 
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Si vous êtes à votre compte ou à la 
retraite, vous êtes peut-être parmi ceux 
ou celles dont l’impôt n’est pas retenu 
sur le revenu. Aussi, si vous devez payer 
plus de 1 000 $ en impôt fédéral, il se 
peut que vous ayez à faire des paie- 
ments tous les trois mois. Pour en savoir 
davantage, consultez ie Guide 1991 des 
acomptes provisionnels pour les parti- 
culiers. Quand vous faites un paiement, 
n'oubliez pas d'indiquer votre numéro 
d’assurance sociale ainsi que l’année 
d’imposition du paiement. 


«Je suis exécuteur 
testamentaire. Que dois-je 
faire pour l’impôt ? » 

Peu importe la valeur du legs, il y a des 
considérations fiscales qu’il faut con- 
naître. Communiquez avec le bureau de 
district d’impôt pour obtenir un guide 
sur ce sujet. 


« Je crois que j’aurais dû 
payer de l’impôt ces dernières 
années mais je n’ai pas rempli 
de déclaration. Que faire ? » 


Revenu Canada encourage les Canadiens 
à se conformer volontairement à la loi. Si 


vous avez déjà rempli incorrectement une 
déclaration ou oublié certains détails, et 
si vous avisez Revenu Canada de votre 
erreur, vous serez obligé de rembourser 
Fimpôt impayé. Vous aurez aussi à payer 
des frais d’intérêt et des frais pour paie- 
ment en retard. Cependant, soyez assuré 
que vous ne serez pas sujet à une pour- 
suite criminelle ou à une amende. 


«Et si je n’ai pas tous mes 
feuillets T4 ? » 


Parlez-en à votre employeur. Vous devez 
envoyer votre déclaration au plus tard le 
30 avril 1991. Si vous ne recevez pas vos 
feuillets avant la mi-mars, joignez à votre 
déclaration les talons de chèque qui per- 
mettront d'évaluer votre revenu et vos 
déductions. Annexez-y une note indiquant 
les documents manquants de même que 
le nom et l'adresse de l’employeur. 


«Où puis-je obtenir d’autres 
renseignements ? » 


Si vous avez d’autres questions, com- 
muniquez avec votre bureau de district 
d’impôt et parlez-en aux gens atten- 
tionnés de Revenu Canada, Impôt. 


__ Des gens attentionnés 
pour répondre à vos questions. 


Impôt 


Revenu Carada  Revenue Canada 
Taxation 


| Canadä 


ments pour cette nouvelle asso- 
ciation ainsi que la programma- 
tion 1991-92. Elles ont aussi élu 
trois des quatre membres du 
conseil d'administration. Ces 
quatre femmes se partageront 
la tâche de quatre secteurs: 
l'administration, l’action politi- 
que, l'information et la pro- 
grammation/dossiers. 

La première tâche de 
l'AGFFA sera de recruter de 
nouveaux membres parmi les 
groupes de femmes francopho- 
nes de l’Alberta et dans les com- 
munautés où il n’y a pas de 
groupe de femmes francopho- 
nes. On y accueillera aussi des 
membres associés parmi les 
associations provinciales dont le 
mandat rejoint le sien. 

L'association s’occupera au 


cours de l’année qui vient, de 
mettre en place un réseau de 
communication efficace entre 
les groupes-membres, au sein 
du conseil d'administration et 
entre les deux. 

Les dossiers que la nouvelle 
association veut privilégier en 
1991-92 sont la violence faite aux 
femmes et le développement 
des groupes de femmes. Elle 
continuera à chercher toutes les 
occasions pour faire valoir le 
point de vue de femmes en géné- 
ral et des femmes franco- 
phones. 

Pour plus de détails sur cette 
nouvelle association, on peut 
rejoindre la coordonnatrice, 
Christiane Spénard-Godbout au 
469-4401. 


e Dans un mémoire au CRTC 


La FFHQ veut 


que Radio-Canada 


respecte son mandat 


APF - La Fédération des fran- 
cophones hors Québec veut que 
le Conseil de la radiodiffusion et 
des télécommunications cana- 
diennes (CRTC) force Radio- 
Canada à respecter sa mission 
à l’endroit des téléspectateurs 
francophones, en refusant les 
demandes de la Société visant la 
disparition de toutes les émis- 
sions locales, autres que les bul- 
letins de nouvelles. 

«Nous croyons que Radio- 
Canada ne remplit pas son man- 
dat et qu’il s’en éloigne dange- 
reusement» estime la FFHQ 
dans un mémoire présenté au 
CRTC lors de l’audience publi- 
que du 18 mars, qui a porté sur 
les réductions de service annon- 
cées le 5 décembre dernier. 

Dans le but de récupérer un 
manque à gagner de 108 mil- 
lions, Radio-Canada annonçait 
la fermeture de la station fran- 
cophone de Toronto CBLFT, et 
faisait disparaître toutes les 
émissions locales et régionales, 
sauf celles qui étaient déjà dif- 
fusées d’un océan à l’autre. 
Résultat: les francophones de 
l'extérieur du Québec ont perdu 
d’un seul coup des émissions 
comme Smac, Génies en herbe, 
Le Lien, Télé-Relais, Spectart, 
Magalie et Cie, Les Jeux de 
l’Acadie et tous les Ce Soir 
Dimanche. De 41 heures qu’elle 
était avant les coupures, la pro- 
grammation régionale pour tou- 
tes les stations francophones 
hors Québec est tombée à 24 
heures par semaine. 

L’ironie, c’est que le CRTC 
reconnaissait lui-même en 1987 
que les francophones de l’exté- 


Québec... 
‘ {suite de la page 5) 


le nombre d'enfants le justifie. 
Ce droit a d’ailleurs été recon- 
firmé et précisé par la Cour 
suprême du Canada en mars 
199%. : 

On imagine sans peine l’ac- 
cueil glacial que les provinces 


. anglophones auraient réservé 


rieur du Québec étaient mal 
desservis par Radio-Canada, et 
estimait que la Société devait 
avoir comme objectif à long 
terme, d'adapter son service 
français de télévision, de 
manière à satisfaire aux 
besoins des francophones hors 
Québec. 

Cette décision du CRTC avait 
d’ailleurs incité Radio-Canada à 
préparer une étude en 1988 sur 
les besoins de programmation 
en télévision dans les milieux 
francophones de l’extérieur du 
Québec. Radio-Canada estimait 
alors avoir besoin de 81 millions 
répartis sur cinq ans, pour 
répondre aux attentes des fran- 
cophones hors Québec. 

La nouvelle loi sur la radiodif- 
fusion canadienne, adoptée en 
troisième lecture quelques jours 
après l’annonce des coupures 
budgétaires, confirme d’ailleurs 
le droit des francophones hors 
Québec à une télévision de qua- 
lité. La loi précise que «la pro- 
grammation de la Société 
Radio-Canada devrait à la fois 
être offerte en français et en 
anglais, de manière à refléter la 
situation et les besoins particu- 
liers des deux collectivités de 
langue officielle, y compris 
ceux des minorités de l’une ou 
Pautre langue». 

C’est justement cet aspect de 
la loi que le CRTC a l'intention 
d'examiner lors de son audience 
publique du 18 mars. Mais son 
président M. David Colville, a 
déjà fait savoir qu’il n'avait pas 
le pouvoir d’ordonner à la 
Société de rouvrir des stations 
ou de réengager des employés. 


aux parents francophones hors 
Québec, advenant le rejet de la 
Charte canadienne des droits et 
libertés par le Parti libéral du 
Québec. Surtout que certaines 
provinces se font déjà tirer 
l'oreille pour respecter au plus 
vite le jugement de la Cour 
suprême, et accorder aux 
parents. francophones leurs 
droits en éducation. 
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+ Dix pour cent des femmes sont agressées par leur partenaire masculin 


Le fédéral veut enrayer la violence familiale 


APF - Le gouvernement fédéral 
a décidé de débloquer 136 mil- 
lions au cours des quatre pro- 
chaines années pour lutter con- 
tre la violence familiale et la 
violence à l'endroit des enfants. 

De cette somme, la Société 
canadienne d’hypothèques et de 
logements recevra 21 millions 
pour la construction de maisons 
de transition pour les femmes 
battues. On ne sait pas encore 
quelles provinces profiteront le 
plus de cette mesure, ni com- 
bien de maïsons de transition la 
SCHL sera en mesure de cons- 
truire au cours des quatre pro- 
chaines années. Ce qu’on sait 
pas contre, c’est que plusieurs 
maisons de transition sont pré- 
sentement en crise financière, 
et ont toutes les difficultés au 
monde à rejoindre les deux 
bouts, précisément parce que le 
gouvernement fédéral a déjà 
sabré dans leurs budgets. 

Selon les statistiques du 
ministère, 10% des femmes sont 
agressées par leur partenaire 
masculin. Environ 60% des fem- 
mes assassinées chaque année 
meurent des suites des coups 
infligés par leur partenaire. 
Vingt-cinq pour cent des filles et 
10% des garçons sont sexuelle- 
ment agressés avant l’âge de 16 
ans. 

En affirmant que la violence 
familiale est un problème qui 
regarde tous les citoyens, et 
qu'il faut s'attaquer à la trans- 
formation des mentalités, le 
ministre de la Santé nationale et 
du Bien-être social Perrin 
Beatty a annoncé toute une 
série de mesures que le gouver- 
nement entend prendre pour 
s'attaquer au phénomène. 

Ainsi, Ottawa a l'intention de 
modifier certaines dispositions 
du Code criminel, notamment 
en ce qui concerne la pornogra- 
phie touchant les enfants. On 
modifiera également la Loi sur 


le divorce et d’autres textes de 
lois traitant de l’enlèvement des 
enfants et l’expulsion des délin- 
quants du foyer conjugal. 

Le gouvernement veut aussi 
mettre au point du matériel de 
formation à l'intention des 
juges, des médecins, du person- 
nel infirmier et des travailleurs 
sociaux, c’est-à-dire de ceux et 
celles qui sont confrontés quoti- 
diennement dans le cadre de 
leur travail, au phénomène de la 
violence familiale. 

On veut également offrir une 
formation aux recrues de la 
GRC, au personnel des services 
correctionnels et à celui de la 
Commission des libérations con- 
ditionnelles afin de leur permet- 
tre de bien comprendre «le cer- 
cle vicieux dans lequel sont 
plongées les victimes». 

Cette initiative du gouverne- 
ment fédéral est la troisième du 
genre pour lutter contre la vio- 
lence familiale. En 1986, Ottawa 
avait affecté 25 millions sur cinq 
ans à la lutte contre l’exploita- 
tion sexuelle des enfants. Deux 
ans plus tard en 1988, il ajoutait 
40 millions sur quatre ans dans 
le cadre de son initiative de lutte 
contre la violence conjugale. 

Le ministre de la Santé natio- 
nale et du Bien-être social Per- 


rin Beatty affirme que le gou- . 


vernement veut mettre fin à la 
violence familiale. Il s’est éga- 
lement dit préoccupé par l’ex- 
ploitation sexuelle des enfants, 
qu’il qualifie d’une «des pires 
manifestations de la violence 
familiale». Chez les enfants, les 
statistiques sont encore plus 
troublantes. En 1984, le Comité 
Bragley sur les infractions 
sexuelles à l’égard des enfants 
estimait qu’un homme sur trois 
et deux femmes sur trois étaient 
victimes d’actes sexuels non 


voulus, et que 80% de ces actes . 
se produisaient avant l’âge de 21 


ans. 


Pour contrer la violence con- traitement pour les enfants vic- 
tre les enfants, le gouvernement times d’exploitation sexuelle et 
veut renforcer les services de pour les agresseurs, et faire de 


la prévention dans les écoles et 
les collectivités canadiennes. 


Faites l'acquisition d’un trésor familial impérissable. 
La première traversée du Pacifique par un navire du Canadien Pacifique... 
Le premier bateau à vapeur à être mis à l'eau sur le lac Ontario. 
Deux étapes marquantes de l’histoire maritime canadienne 
qui ont inspiré les deux pièces commémoratives de 1991 
de la Monnaie royale canadienne. 
La pièce de 100 $ en or célèbre l’Empress of India. à 
Conçue par Karsten Smith, artiste de Vancouver, 
cette pièce d’une exécution exceptionnelle présente au 
revers l’Empress of India. La frappe est limitée 
à 55 000 pièces pour le monde entier. 
Le dollar commémoratif de 1991: 
un hommage à la carrière historique du Frontenac. 
Le Frontenac fut le premier bateau à vapeur mis à l'eau 


sur le lac Ontario. Sa carrière, commencée 
en 1816, couvrit une décennie. Le dessin exceptionnel 


.… du Frontenac signé David Craig orne brillamment 
cette magnifique pièce. 
Frappe limitée: commandez dès maintenant. 
Les pièces commémoratives de 1991 sont des cadeaux 
qui plairont à coup sûr, en toutes occasions. Elles seront offertes 
jusqu'au 31 décembre 1991 ou jusqu'à épuisement des stocks. 
Ne laissez pas passer cette occasion de commander les vôtres. 
Commandez dès aujourd'hüi en appelant sans frais au 1-800-267-1871 
ou remplissez et postez le bon de commande ci-dessous. 


Va une excellente occasion à saisir par 
une personne qu'intéresserait la location 
d'une STATION D'ESSENCE AVEC 
SERVICE, comprenant également un 
DÉPANNEUR et une BUANDERIE 
AUTOMATIQUE, située à SYLVAN LAKE, 
à l'ouest de Red Deer. 


STATION-SERVICE] 
DÉPANNEUR À 
LOUER 


Une expérience du commerce de dépannage 
et du service automobile au public serait 
préférable, mais les principales qualités 
nécessaires sont l'esprit d'initiative, l'enthou- 
siasme et la volonté de s'intégrer à une 
équipe gagnante. Vous aurez également à 
faire un investissement substantiel. 


En contrepartie, nous vous assurerons un 
soutien commercial exceptionnel, notamment 
en matière de publicité, de promotion et de 
techniques marchandes. 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae 
à : 


Jonathan Webb 
Produits Petro-Canada 
71 Cosgrove Cres.; #308 
Red Deer (Alberta) 

T4P 226 


Pièces montrées non conformes aux dimensions réelles. 


PRESSE TEE TE EST EE EEE EEE EEE EE EEE EEE EE EEE EEE EEE EEE EEE EEEEEEEEES EE 


BON DE COMMANDE OFFICIEL: pièces de monnaie canadienne de 1991 
Date limite de réception: 31 décembre 1991. 


Nom Mode de paiement: 
(Le paiement doit être inclus avec votre commande.) 


( Chèque ou mandat à l'ordre de la Monnaie royale canadienne 
C] visa UC] MasterCard C2] American Express 


N° de carte de crédit 


Adresse 

Ville 

Prov. Code postal [1 0 | » 1 | 

Téléphone (bureau) 11 à 1 V1 1 1 1 
(résidence) CS RS ER RS SE PT ET VRP EE RC RE AS A EE 

Correspondance: CO Français [anglais Date d'expiration ! - 

Quantité Prix Total m ad 
Pièce de 100$ en or 245,00$ 
Ensemble épreuve numismatique 48,00$ 


Signature du titulaire de la carte: 


Ensemble spécimen  - 17,955 
{Doit être signé pour être valide.) 


Ensemble hors-circulation - 8,50$ Adresse du titulaire 


Dollar épreuve numismatique 22,95$ 
Dollar brillant hors-circulation 16,755 
Manutention et transport: 

. Total partiel (1) 

Calcuter 7% de TPS sur le total partiel (1) 


Postez à: Monnaie royale canadienne, 
Case postale 440, suctursale A, 
Ottawa (Ontario) KIN 9M4. 


Avis: La Monnaie se réserve le droit de refuser ou de limiter les 
Total partiel (2) commandes et de changer ses prix sans préavis. Elle remboursera ou 
| otai partiel ( remplacera toutes pièces présentant des vices de fabrication, si celles- 
Calculer la TVP applicable sur le total partiel (1) ci sont retournées dans les 30 jours qui suivent la réception. Aucune 
pour l'Ontario et les provinces à l'ouest de annulation de commande ne sera acceptée après l'expédition. 


APN Ein gartiel 2) pour La Monnaie n'est pas responsable des drois de douane perçus à 
étranger. 


Total Offre valable au Canada seulement. 


, PETRO CANADA Nr Monnaie royale Royal Canadian 1-900-267-1 971 poste 000 


AM canadienne . Mint 
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e «Remous» 


Un septième documentaire 


par JOCELYNE BEAULIEU 

EDMONTON - Depuis 1977, 
Sylvie Van Brabant native de 
l'Alberta, nous a donné entre 
autres documentaires «C’est 
Fnom d'la game» l'histoire 
d’une communauté franco- 
phone établie dans le village de 
Saint-Vincent, «Le doux par- 
tage» (1983) sur l'allaitement 
maternel (qui reçut le Prix 
Montréal), «Méno Tango» 
(1986) où Jeanne 64 ans nous 
raconte comment elle s’est déli- 
vrée des stéréotypes liés au 
vieillissement, «Nuageux avec 
éclaircies» (1986) ou Denise aux 
prises avec sa ménopause. 

Avec «Remous» Mme Van 
Brabant nous présente son sep- 
tième documentaire en qua- 
torze ans. Cette fois, elle nous 
parle de la maladie chez la 
femme. Un film qu’on aurait 
tendance à croire pessimiste 
mais il n’en est rien puisque 
Mme Van Brabant transcende 
la maladie et cherche avec trois 
autres femmes, une nouvelle 
façon de vivre. 

Nathalie Petrowski, critique 
au journal Le Devoir, disait de 
«Remous» «c’est le film d’une 
artiste, un film (...) inspiré, où 


F- 


Une 

collection 
permanente 
hors pair, 

de magnifiques 
expositions 

et un 

bâtiment 
spectaculaire 
À voir 

au Musée 

des beaux:arts 
du Canada, 

à Ottawa 


National Gallery Musée des beaux-arts 


of Canada 


880, promenade Sussex, Ottawa, Canada KIN SNA (613) 990-1985 


Arts et spectacles . 


ce que l’on n’y apprend est fina- 
lement moins important que ce 
que l’on y ressent, où l'émotion 
coule de la première image 
jusqu’à la dernière alors que la 
réalisatrice jouant son propre 
rôle part à la recherche d’elle- 
même et à la recherche de trois 
femmes dont on se dit qu’elles 
doivent être ses amies tant la 
complicité qui les unit ne sem- 
ble pas le moindrement forcée. 
Jamais n’a-t-on l'impression 
que Sylvie Van Brabant inter- 
roge ses sujets. Au plus, elle 
converse avec elles et nous offre 
comme ça, tout simplement, 
des bribes de conversations (...) 
qui semblent anodines et qui 
pourtant tissent tranquillement 
un réseau de significations». 
Une particularité de «Re- 
mous» est que le film ne se 
déroule pas au fil des entrevues 
comme on est habitué de le voir 
dans un film documentaire. Au 
contraire Mme Van Brabant, 
plutôt que de nous «fixer» 
l’image sur l'interlocutrice, 
nous présente les témoignages 
dans des scènes de la vie quoti- 
dienne. Les personnages qu’on 
y rencontre sont: Loulou qui 
vient de perdre la garde de ses 


du Canada 


pour Sylvie Van Brabant 


Edna, une Amérindienne, et Sylvie Van Brabant, réalisatrice, lors du tournage du film Remous. 


enfants et la moitié de ses orga- 
nes de reproduction, Margue- 
rite qui a vaincu un cancer du 
sein et Edna, une Amérien- 
dienne qui a failli perdre son 
âme à trop vouloir être comme 
les Blancs et Sylvie Van Bra- 


bant, elle-même. 

La grande qualité de «Re- 
mous» réside dans le fait que 
Mme Van Brabant a réussi à 
entremêler la fiction au docu- 
mentaire. Un documentaire qui 
espérons-le donnera enfin 


magnificent 
permanent 
collection, 
exciing 
exhibitions 
and 4 
spectacular 
building 
See it al 
at the 
National Gallery 
of Canada, 
Oftawa 


Colin Campbell : oeuvres médiatiques/Media Works: 1972-1990 
jusqu'au 12 mai 1991/until May 12, 1991 


Jana Sterbak : Corps à corps/States of Being 

jusqu'au 20 mai 1991/until May 20, 1991 

Le Guerchin, maître du dessin/Guercino: Master Draftsman 
3 mai - 16 juin 1991/May 3 - June 16, 1991 


Le souffle vital. Dix sculpteurs japonais contemporains 


A Primal Spirit Ten Contemporary Japanese Sculptors 
28 juin - 22 septembre 1991/June 28 - September 22, 1991 


cmn 
488% 


1(C> 
A.) 


tr 


l'opportunité à Mme Van Bra- 
bant de se lancer dans le long 
métrage. «Remous» a été pré- 
senté au cinéma de l'ONF, le 20 
mars mais sera disponible en 
location dès le mois d’avril. 


BOURSES DU 
CONSEIL DES ARTS 
DU CANADA AUX 
ARTISTES 
PROFESSIONNELS 


Bourses “A” pour artistes 
Destinées aux artistes dont la 
contribution à leur discipline est 
reconnue sur le plan national ou 
international depuis plusieurs 
années et qui sont toujours actifs. 
Dates limites: ter avril, 1er ou 

15 octobre, selon les formes d'art. 


Bourses “B” pour artistes 
Destinées aux artistes qui ont terminé 
leur formation de base et sont 
reconnus comme professionnels. 


Dates limites: ter avril, ter ou 

145 octobre, ter décembre, selon les 
formes d'art. ier mai, programme 
pour artistes à mi-carrière en 
musique classique. 


Bourses pour ouvrages de 
non-fiction 

Destinées aux auteurs qui ont publié 
au moins un livre de non-fiction 
{biographie, étude, essai et critique). 
Les livres savants ne sont pas 
acceptés. 

Dates limites: 15 mai, 15 novembre. 


Pour obtenir la brochure Subventions 
aux artistes, s'adresser au 

Service des bourses 

Conseil des Arts du Canada 

C.P. 1047 

Ottawa (Ontario) K1P 5V8 


Cette brochure offre aussi des 
renseignements sur les Bourses de 
projet et les Bourses de voyage. 


ARCHITECTURE ° ARTS VISUELS 
CINÉMA » CRÉATION LITTÉRAIRE 
DANSE » MULTIDISCIPLINARITÉ 


MUSIQUE 
PERFORMANCE + PHOTOGRAPHIE 
THÉÂTRE + VIDÉO 


Radio-Canada 
Alberta 
POUR VOUS AVANT TOUT 


e «Les petits pouvoirs» 


Ca danse, ca jongle, 
ca chante et...ca pense 


par JOCELYNE BEAULIEU 
EDMONTON - Le Théâtre Popi- 
cos présente «Les petits pou- 
voirs» de Suzanne Lebeau. Un 
texte qui a valu à son auteur le 
Chalmer Children's Play Award 
1985, un prix décerné aux meil- 
leures pièces de théâtre. 

«Les petits pouvoirs» a ceci 
de particulier: c’est un texte 
pour enfants qui fait réfléchir 
les parents comme les enfants 
qui jouent, eux aussi, avec «Les 
petits pouvoirs». D'une part, 
celui d’obliger l'enfant à faire 
son lit, de mettre de l’ordre dans 
sa chambre, d’avoir de bons 
amis. D'autre part, les enfants 
qui eux se reconnaissent à tra- 
vers leur crise pour ne pas aller 
au lit, ou celle de se «faire ache- 
ter» de la gomme à mâcher à 
l'entrée du supermarché... 
Bref, la journée typique d’une 
famille «bien ordinaire», une 
série de petites scènes qui cor- 
respondent aux petites crises 
internes de la famille. 

En plus de la qualité du texte, 
il faut souligner l’excellent tra- 
vail de Giovanna Carrubba qui 
signe la mise en scène. La pièce 
se déroule à un rythme endiablé 
qui ne donne au spectateur 
aucun moment de distraction, 
d’ennui, de longueur. Une direc- 
tion de comédiens efficace, ho- 
mogène, d’une densité égale et 
surtout un contact avec le public 
ou plutôt une connivence qui ne 
laisse personne indifférent. La 
scène du gazou et du sifflet qui 
remplace les réponses incom- 
préhensives comme l'horloge 
humaine qui fait passer le 
temps à la vitesse du discours 
de l’enfant.. un tas de petites 
trouvailles qui donne qualité et 
finesse à la mise en scène. 

Quant aux comédiens (Daniel 
Cournoyer, Bethany Ellis, Yves 
Mercier, Guylaine Normandin), 
c’est à se demander où ils pren- 
nent leur énergie? Chacun d’eux 
jongle, danse, chante avec une 


facilité déconcertante. En plus 
de transformer le décor en quel- 
ques secondes, ils réussissent à 
changer de personnages tout 
aussi rapidement. Leur jeu, 
juste assez caricatural, est 
d’une simplicité et d’une naï- 
veté qui donne à l'interprétation 


Explorations 


dans les 


Arts 


Explorations. Offre des subventions 
de projet pour soutenir des démarches 
artistiques innovatrices et assurer le dé- 
veloppement et le renouveau dans les 
arts. Les subventions sont destinées à la 
création de nouvelles oeuvres dans 
toutes les disciplines artistiques issues de 
quelque tradition culturelle que ce soit. 
Elle peuvent servir aux diverses étapes 
d‘un projet : recherche, développe- 
ment, création, production et(ou) pré- 
sentation. 


Sontadmissibles les crtistes de la re- 
lève, les groupes d'artistes, les orga- 
nismes artistiques et les artistes établis 
qui changent de discipline. 


Marche à suivre. AU moins Un mois 
avant la date limite du concours, sou- 
mettre une brève description du projet 
et un curriculum vitae de la personne 
responsable. Les organismes doivent 
aussi joindre un résumé de leurs activi- 
tés passées. Des formulaires de de- 
mande seront envoyés aux candidats 
potentiels. 


Dateslimites. \ermaiet 15septembre 


Évaluation. Par des jurys multidiscipli- 
naires régionaux composés d'artistes 
professionnels. Les résultats sont annon- 
cés environ quatre mois après la date 
limite. 

Renseignements. Programme  Ex- 
plorations, Conseil des Arts du Canada, 
C.P. 1047, Ottawa (Ontario) K1P 5V8. 
Télécopieur : (613) 598-4390. 


Conseil des Arts du Canada 
The Canada Council 


Régionale de Fort McMurray 


présente le film 


la femme Nikita de Luc Besson 


le dimanche 24 mars à 14 h 00 
au collège Keyano 


Nikita, c'est l’histoire d'une jeune délinquante qui, récupérée par 
une organisation gouvernementale, est utilisée comme tueur 


d'élite. 


Les billets sont en vente à l'ACFA 
et au comptoir du collège Keyano 


une crédibilité plus grande. 
La musique composée par 
Yves Mercier contribue grande- 
ment au climat de connivence 
établie par Mme Carrubba; cer- 
tains comédiens ont même 
appris, pour ce spectacle, à 
gratter la guitare (c’est le cas 
ici de Bethany Ellis). Il faut 
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ajouter que ces interprètes 
chantent d’une voix juste et 
forte, particulièrement Daniel 
Cournoyer. 

Quoique le décor soit un peu 
fade et ne rende pas la couleur 
et l’ingénuité du spectacle, les 
costumes, eux reflètent bien la 
mode des jeunes. Ils sont écla- 


d'Air Canada 


tants et donnent le ton et la dif- 
férence en matière de goût ves- 
timentaire qui existe entre eux 
et leurs parents. 

Cinquante minutes de plaisir, 
de rire, mais aussi de réflexion. 
À voir absolument au Théâtre 
Popicos, le samedi 23 mars à 
14h. Renseignements 469-7193. 


Forfaits de 2 nuits ou plus pour des vacances uniques! 


Villes 


Villégiature 


Santé 
et 
forme 


Théâtre 


Train 


Golf 
Excursions 


Croisières 


mn Voilà une façon extraordinaire d'échapper à l'ordinaire 


grâce à Air Canada! 


? Uniques en leur genre, les Escapades 


d'Air Canada vous proposent une foule de destinations et un 
éventail de forfaits terrestres qui vous procureront des 
mini-vacances palpitantes. Conçues pour s'adapter à tous les 
budgets et aux horaires chargés, les Escapades s'avèrent la 
solution idéale pour obtenir le dépaysément recherché. 
Vous souhaitez partir pour une luxueuse excursion à bord de 
l'Orient Express? Ou encore, une délicieuse visite des vignobles 
californiens? En quête de sensations fortes en hélico-ski 

du HD peurérre? Qu'importe vos préférences, 
Air Canada vous y emmène au moment, au tarif 
et en classe de votre choix. 8B Pour obtenir 
votre brochure Escapades, appelez un agent 
| de voyages dès aujourd'hui et... 

échappez à l'ordinaire! 


AirCanada 


10 
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e Un autre 3,2 millions de moins à R.-C. 


Les francophones du Yukon subissent les effets 
des coupures 


APF - La Société Radio-Canada 
recevra des crédits de 1 034 mil- 
liard cette année pour remplir 
son mandat de télédiffuseur 
national, mais on sait déjà que 
cette somme sera insuffisante 
pour répondre aux attentes des 
téléspectateurs. 

Le budget de la Société Radio- 
Canada a été conçu en prévision 
d’une diminution de 24 millions 
des recettes publicitaires cette 
année. 

En décembre dernier, les diri- 
geants de la Société annonçait 


BÂTIR 


MONDE 


des coupures de 108 millions qui 
ont entraîné la disparition de 
1 100 postes, la fermeture de la 
station française CBLFT à 
Toronto, et la disparition des 
émissions locales produites par 
les stations régionales. Ces cou- 
pures s’ajoutaient à une réduc- 
tion de 35 millions et à la dispa- 
rition de 500 postes administra- 
tifs, et à une autre réduction de 
15 millions qui avait été annon- 
cée dans le Plan de contrôle des 
dépenses du gouvernement 
fédéral. 

Initialement, le gouverne- 
ment avait prévu cette année 
une augmentation de 16.7 mil- 
lions du budget de Radio- 
Canada. Cette augmentation 
était essentiellement attribua- 
ble à la hausse des salaires. 
Mais la décision du président du 


Conseil du Trésor de réduire de. 


3% les budgets de fonctionne- 
ment de tous les ministères et 
de toutes les sociétés d’État, 
privera Radio-Canada d’un 


-autre 3.2 millions. 


Les derniers à subir les effets 
des coupures budgétaires à 
Radio-Canada sont les franco- 
phones du Yukon. En décembre 
dernier, après 10 ans d'efforts 
pour obtenir les signaux fran- 
çais de la radio et de la télévi- 
sion, l'Association franco- 
yukonnaise en arrivait à une 
entente verbale avec les diri- 
geants de la Société Radio- 
Canada. 

L'entente prévoyait que 
Radio-Canada était disposée à 
installer l’équipement néces- 
saire pour la réémission de ses 
signaux dans la capitale White- 
horse, moyennant le nartage 
des frais avec l’association 


EXAMEN DE LA POLITIQUE 
AGRO-ALIMENTAIRE 
DOCUMENT DE TRAMAIL 
SUR L'EFFICACITÉ DU 
TRANSPORT DU GRAIN 


francophone. Un mois plus tard, 
Radio-Canada revenait sur sa 


omp 


décision en prétextant les com- 
pressions budgétaires. 


U. document de travail a été réalisé dans le cadre de l'Examen national de 
la politique agro-alimentaire; on y présente des propositions dans le but d'amé- 
liorer l'efficacité du système de transport et de manutention du grain qui requé- 
reraient des amendements à la Loi sur le transport du grain de l'Ouest. Cette Loi 
régit le processus d'établissement des tarifs-marchandises et l'utilisation du 
réseau ferroviaire pour le transport des grains de l'Ouest vers les ports. 


Ces propositions comportent, entre autres: 


e la poursuite de la rationalisation des embranchements; 


e l'offre de services de rechange aux producteurs touchés par la rationalisation 
des embranchements; 

+ l'imposition d'une surtaxe pour l'utilisation des embranchements à coûts 
élevés: 

e la modification du processus d'établissement des tarifs - marchandises en 
supprimant les coûts variables afférents aux lignes, pour être payés directe- 
ment aux sociétés ferroviaires par le Trésor fédéral; 

e l'utilisation d'un indice annuel des gains de productivité en remplacement de 
l'examen quadriennal des coûts; 

e Ja modification des dispositions de la Loi relatives au partage de l'inflation et la 
suppression du plafonnement de la part de l'expéditeur, dans le contexte du 
nouveau régime de protection du revenu des producteurs de céréales et 
d'oléagineux; 

e_l'assouplissement des dispositions relatives aux tarifs d'encouragement. 


Fin de semaine évasion 


Le Comité femmes 
de l'ACFA régionale d'Edmonton 


invite les femmes à venir partager une 
‘ Fin de semaine évasion 


Objectifs: permettre aux femmes de prendre une pause du 
quotidien tout en échangeant des techniques de relaxation 
en plein coeur des Rocheuses. 


Activités possibles: 
ski alpin (à vos frais) 
ski de fond 
natation 
randonnées en montagne 


Un comité consultatif rencontrera les intervenants intéressés pour discuter 
- avec eux de ces propositions. Les mémoires sur ce sujet son attendus jusqu'au 
15 avril 1991. 


Toute personne qui désire recevoir un exemplaire du document de discussion, 
ou qui désire formuler ses commentaires, est priée de s'adresser au Comité à 
l'adresse suivante: 


ateliers de détente offerts par les participantes 


Comité consultatif sur l'amélioration de l'efficacité 
du système de transport du grain 

a/s Office du transport du grain 

200, avenue Graham, Pièce 300 

Winnipeg, (Manitoba) 

R3C 4L5 


Canada 


les 19, 29 et 21 avril 1991 


au Club Aïlpin, Canmore, Alberta 
Coût: 85 $ possibilité d’un coût moindre pour les femmes 
aux ressources limitées. 
Incluant: 


PARTENAIRES DANS 28 émet, 4 promes pr chambre 
LA FOR UY _ 2 dîners 


1 souper gastronomique 
‘transport par co-voiturage 


Nombre limite d'inscription: 30 
Information: ACFA régionale d'Edmonton au 469-4401 


° Le patin à roulettes 


Un ancien 


RER 


. (Phota Suzanne Sawyer! 


Des jeunes adeptes du patin à roulettes en compagnie de leur instructeur (à droite) Lloyd Williams. 


par SUZANNE SAWYER 
CALGARY - Qui se souvient de 
journées ensoleillées où on enfi- 
lait nos patins à roulettes après 
l’école et on s’amusait pendant 
des heures à se promener sur le 
trottoir devant la maison? Il 
fallait faire attention de ne pas 
s’enfarger sur les craques des 
trottoirs! Trop de vitesse sans 
finesse et...oh là!...des genoux 
râpés et des mains écorchées. 
Eh que ça faisait mal! Surtout 
quand plus tard venait le temps 
du baïn avant de se coucher! 

Les patins n’étaient pas chers 
et le sport ne coûtait rien, mais 
se promener sur les trottoirs ou 
dans le milieu de la rue, n’était 
pas idéal comme divertisse- 
ment et certes pas sécuritaire. 

Le sport du patin à roulettes 
a beaucoup évolué depuis ce 
temps et à Calgary, on compte 
deux arénas de patin à roulet- 

tes dont l’une, Lloyd’s Recrea- 

‘tion Ltd., est dans le sud de la 
ville. Si la musique populaire et 
une ambiance festive-disco vous 
attire, c’est l’endroit parfait 
pour une sortie familiale des 
plus amusantes et surtout hors 
de l’ordinaire, quelque chose de 
différent. Les prix d'admission 
sont raisonnables et vous pou- 
vez profiter de ces facilités beau 
temps mauvais temps. 

Des leçons de patin à roulet- 
tes sont aussi disponibles et atti- 
rent plusieurs jeunes de Cal- 
gary. «Je fais du patin depuis 
l'âge de 5 ans» disait Ronaye 
Dawkin, une élève de la 9e 
année du système d'immersion 
française. «On avait fait du 
patin à l’école et j'avais adoré 
ça. Puis en 4e année, j'en ai 
refait et j'ai voulu tout de suite 
suivre des leçons. C’est vrai- 
ment un très bon sport, très 
amusant». Pour Heather et Jen- 
nifer Mody, elles aussi étudian- 
tes en immersion, les lecons 


qu’elles reçoivent depuis les 
deux dernières années les ont 
menées à la gloire à la mi-fé- 
vrier à Salem, Oregon aux É- 


Yinvestors 


_ Professionnels 


tats-Unis. En compétition avec 
quelques 300 jeunes, Jennifer 
âgée de 12 ans, a mérité une 
médaille de bronze «Junior 


Syndicate Limited 


A MEMBER COMPANY OF THE INVESTORS GROUP 


Ray D. Dallaire, C.F.P. 


Gérant régional 


8e étage, Terrace Plaza, 4445 Calgary Trail Sud 
Edmonton, Alberta, T6H 5C2 
Téléphone: (403) 437-6560 
Télécopieur: (403) 436-3231 


Spécialistes en immobilier 
résidentiel et commercial 


422-6371 


MARCEL BLAIS 


PATENAUDE 


(Edmonton) 


PAUL BLAIS 


COMMUNICATIONS 


JEAN PATENAUDE 
Réalisateur 
_ Vidéos professionnels 


8408 - 56e Rue 


Edmonton (Alberta) T6B 1H7 
Téléphone: (403) 466-8565 
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sport servi à la moderne 


olympique, niveau II division A, 
en simple, style libre». Sa soeur 
Heather, âgée de 14 ans a rem- 
porté la médaille d’or «Junior 
olympique, niveau I division C, 
danse solo». Leur professeur- 
entraîneur Lloyd Williams a de 
quoi être très fier de leur succès 
ainsi que du succès de sa fille 
Kim Williams, qui elle aussi 
remportait une médaille d’or. 
Lloyd et sa femme Carole sont 
venus à Calgary de l'Ontario il 
y à environ six années. «Le 
patin à roulettes est en fait plus 
difficile à bien exécuter que le 
patin sur glace» expliquait Mme 
Williams, «les patins pèsent une 
douzaine de livres et ça prend 
beaucoup de pratique pour en 
maîtriser le contrôle. une per- 
sonne qui patine sur roulettes 


peut assez facilement transfé- 
rer ses techniques au patin sur 
glace, mais l’inverse ne s’appli- 
que pas». Lloyd Williams qui 
travaille chez Lavalin fait béné- 
ficier ces jeunes de ses connais- 
sances du sport, les soirs et fins 
de semaines et évidemment 
avec grand succès. 

Et, les étoiles du sport au 
niveau national? Qui sont les 
Kurt Browning et les Elizabeth 
Manliey du patin à roulettes? … 
Sylvain Leprohen et Sylvie Rio- 
pel, des francophones de Mon- 
tréal, sont maintenant en com- 
pétition au niveau mondial. 

Pour plus d’information au 
sujet de leçons ou à propos de ce 
sport en général, vous pouvez 
téléphoner au 252-0146. 


McCuaig DESROCHERS 


avocats et notaires 


Au service de la 
francophonie albertaine 


500, Banque de Montréal 
10199, 101e Rue 


Edmonton (Alberta) T5SJ 3Y4 


426-4660 


Peut être installé aussi bien dans les maisons neuves, 
que dans les maisons existantes. 


A & R DISTRIBUTORS TD. 
SIMON ROY 


gérant 


9331 : 63e Avenue 
Edmonton, Alberta T6E 0G2 


téléphone: 436-1375 
télécopieur: 437-5069 


Je vous montrérai comment 
.‘-conduire une auto. pour environ 
seulement la moitié du prix 


LINCOLN 


MERCURY SALES LTD. 


5121 CALGARY TRAIL NORD, N.0. 
EDMONTON, ALBERTA, T6H 5W5 


SANS FRAIS: 1-800-272-9608 
Téléphone: 434-8411 Télécopieur: 435-5169 


Lu 


ROBERT (Bob) 
ST-GEORGES 
Représentant des 


ventes 
‘Rés.: 450-3964 


Assurance-vie et invalidité 
Hypothèques 
Régime enregistré d'épargne retraite 
Certificats de placement garanti 


HECTOR A. POIRIER, sa. 


Academy 


Insurance & Estate Planning Services 


8925 - 82e Avenue 
Edmonton, Alberta T6C OZ2 


0 
du 
r' 
La 


Bur.: 469-3803 
Rés.: 470-0882 


Radio-Canada . 
Alberta 


POUR VOUS AVANT TOUT | 
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Amusons-nous... 
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Complétez 
la grille et 
retournez-la 


Ge ee mm 


HORIZONTALEMENT 
1—Balle pour jouer à la paume. — Re- 


mords. 


2— Titre. — Espèce de chou-navet. 

3— Vaisseau. — Sans intelligence (pl.). 

4— Acide. — Grenouille. 

5— D'un verbe gai. — Petite outre. 
6—Pron. indéf. — Colline de Jérusalem. — 


Lac africain. 


7— Abrév., de Napoléon. — Sorte de mouet- 


te. 
8—Préf. — Dénué d'esprit. 
9— Qui ose. — Fit la chasse à. 
10— Mouvement circulaire. — Mit en place. 
11—Dans. — Chaînes de montagnes. — 


Triage. 


12— Dans. — Grande peur subite. — De la 


gamme. 


VERTICALEMENT 


1— Frère de Moïse. — Soustraire. 


2—Fin. 


3— Greffe. — Sur lequel roule une auto. 
4— Organe de la gestation chez les animaux 
supérieurs. — Ville italienne. 


Mots croisés 
Le Franco 
8923, 82e Avenue 
Edmonton, Alberta, T6C 0Z2 


avant le 
22 avril 1991 Now. 
a l'adresse ADRESSE: 
suivante: VILLE: 


Dans ces différentes attitudes trouvez la 
spécialité de ces personnages de cirque. 
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CONCOURS DE MOTS CROISÉS 
GAGNEZ UN ROMAN d'une valeur de 25 $ 


5— Métal. — Amener vers soi. 

6— Terre considérée par rapport à l’agricul- 
ture. — Mouvement de l'homme. 

7-—Note de musique. — Le plus âgé. — 
Chiffres romains. 

8— Village et paroisse du Québec. — Em- 


pressement. 

9— Qui ont beaucoup de grains. — Rude au 
goût. 

10— Genre de mammifères carnassiers de 
l'Inde. — Première expérience qu'on 
fait d’une chose. 

11—Première femme. — Marque la situa- 


tion. — Partie dure du corps humain. 
12—Epreuve. — Grand lac. 


Solution 
du concours du 
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TÉLÉPHONE: 


CODE POSTAL: 
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De 
Kai 


Dans cette scène d'apparence banale, sept détails insolites 
se sont glissés. Lesquels? 


Bloc-notes 


= ape N We bring 
= T your world 
 Zas to you. 


Le BLOC-NOTES est une chronique à la disposition de tout orga- 
nisme voulant annoncer un événement sans but lucratif (sans 
frais d'admission) ex: réunion hebdomadaire, mensuelle, annuelle, 
exposition culturelle, rencontre de clubs sociaux, etc. Ce service 
est GRATUIT. L'information pertinente doit nous parvenir par le 
courrier au moins 15 jours avant la date prévue de l'événement. 


L'heure de tombée est le jeudi à 16h. Vous pouvez aussi vous . 


adresser à votre agent communautaire régional de l’A.C.F.A. qui 
se fera un plaisir de vous aider. 


BONNYVILLE 


Rencontre tous les lundis et vendredis 
au centre culturel pour jouer aux car- 
tes, au bingo et jeux libres. Le lundi de 
13h à 15h: jeux de cartes et à 15h: 
jeux libres. Le vendredi à 13h: bingo, 
suivi de jeux libres. Nous invitons tout 
spécialement les personnes du 3e âge 
{aînés) à venir s'amuser avec nous. 


Réunion mensuelle du Club de l’ Aurore 
pour les aînés à Bonnyville le 1er jeudi 
du mois. (SA 


La prématernelle Le Coin des Lutins 
accepte encore des inscriptions pour le 
programme d'immersion ou le pro- 
gramme francophone. Pour plus de ren- 
seignements, communiquer avec 
Nicole Croteau au 826-4183 ou FCSS 
au 826-2120. 


Réunion mensuelle du comité de la 
Société historique, le 3e mercredi du 
mois à 19h30, à la salle de conférence 
au bureau M.D. de Bonnyville. (a 


‘ EDMONTON 


VOULEZ-VOUS participer plus active- 
ment à la communauté francophone? 
Devenez membre des Jeunes Entrepre- 
neurs francophones en contactant 
Mario Bergeron au 465-2943 ou Clé- 
ment Lavoie au 465-1092 ou en assis- 
tant à notre réunion mensuelle (chaque 
2ème mercredi du mois). {PJA) 


Matinée de détente, est un groupe de 
support pour les mamans monoparen- 
tales et leurs enfants. Garderie et goû- 
ter gratuit, Les rencontres auront lieu 
les lundis de 13h30 à 35h00 au cen- 
tre Mill Creek 9119 - 82e Avenue, 
pièce 300, contacter Fahima, Marie- 
Hélène et Germaine, au 428-2625. 


Badminton, tout les mardis à l'école 
Maurice-Lavallée de 18h à 22h. Pour 
info: appeler Gilles au 487-3565, c'est 
gratuit. 


La terre peut 
—nourrir le 
monde 


Rencontre du conseil de parents de 
l'école Maurice-Lavallée, le er mer- 
credi de chaque mois. Info: Aline 
Savoie au 487-8875; après 3h30, 
462-0660. ‘ 716 


Rencontre du conseil de parents de 
l’école Notre-Dame, le 1er mardi de 
chaque mois. Info: Camilla Lavoie au 
459-9637. 716 


Alliance française d'Edmonton, #300, 
10318 - 82e Avenue. Causeries le 
jeudi soir en mars, avril et mai. Heure: 
de 19h30 à 21h. 28/6 


PROVINCIAL 


Préparons l'avenir de nos enfants... à 


PRIÈRE 
AU ST-ESPRIT 


Nous désirons informer nos lecteurs 
que vous pouvez faire publier la 
PRIERE AU ST-ESPRIT dans 
LE FRANCO. Vous devez inclure 
avec votre demande la somme de 
21,40 $ (TPS comprise). N'oubliez 
pas d'inscrire vos initiales. 


LE FRANCO 

8923 - 82 Avenue 
Edmonton (Alberta) 
T6C 0Z2 


8. Travaux publics | Public Works 
L l ad | Canada | 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHETÉES portant sur le projet énoncé ci- 


la pré-maternelle. Une école conçue 
pour les enfants de 3 et 4 ans dont au 
moins un des parents est francophone. 
Pour info: communiquer avec la Fédé- 
ration des parents francophones de 
l'Alberta 468-6934. 5/91 


La Société généalogique du Nord-Ouest 
accepte maintenant les dons d'ouvra- 
ges généalogiques et d'histoires de 
familles ainsi que les documents généa- 
logiques pour sa bibliothèque ou pour 
ses archives. Pour plus d’information, 
appelez Georgette Brodeur au 
489-8864. tAI 


SAINT-PAUL 


RÉUNION mensuelle du Comité du 
musée historique de Saint-Paul le 3e 
lundi de chaque mois. 


Réunion mensuelle du conseil de 
l'ACFA régionale de Saint-Paul le 
deuxième mercredi de chaque mois à 
19h30 au centre culturel. WA 


Brunch communautaire au centre cul- 
turel le 2e dimanche de chaque mois. 
Info: 645-4800. HA 


PRIÈRE AU ST-ESPRIT 


St-Esprit, Toi qui éclaircis tout, 
qui illumines tous les chemins 
pour que je puisse atteindre mon 
idéal, Toi qui me donnes le don 
divin de pardonner et d'oublier le 
mal qu’on me fait, et qui es avec 
moi dans tous les instants de ma 
vie, je veux pendant ce court dia- 
logue Te remercier pour tout et 
confirmer encore une fois que je 
ne veux pas me séparer de Toi à 
jamais, même maigré n'importe 
quelle illusion matérielle. Je 
désire être avec Toi dans la 
gloire éternelle. Merci de Ta. 
miséricorde, envers moi et les, 
miens. (La personne devra dire 
cette prière trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la grâce 
demandée sera obtenue, même 
si cela pourrait paraître difficile. 
Faire publier aussitôt que la 
grâce a été obtenue. Au bas, met- 
tre les initiales de la personne 
| exaucée). 
G.B.C. 


Canada 


LE FRANCO! le vendredi 22° mars1991 


Dans le but de vous offrir un meilleur service Le Franco vous offre une 
chronique de petites annonces. 

Tarifs: 7 $ pour 20 mots ou moins pour 1 semaine; 12 $ pour 20 mots 
ou moins pour 2 semaines. Plus de 20 mots: 10€ de plus par mot. Annon- 
ces encadrées: ajoutez 3,50 $ pour l'encadrement. Vous devez calcu- 
ler 7% de TPS. 


Toutes les petites annonces doivent nous parvenir accompagnées 


du paiement: chèque ou mandat-poste à notre bureau avant le lundi matin. 
Aucune annonce ne sera acceptée par téléphone. Le Franco ne facturera 
aucune annonce et aucune annulation ne sera acceptée après le lundi à 
midi. Toute annulation peut être faite par téléphone en composant le 
465-6581 

Nous n'acceptons pas les frais d'appel. Faites votre chèque ou mandat- 
poste à l'ordre de: 


Le Franco, 8923, 82 Avenue, Edmonton {Alberta}, T6C 0Z2 


13 


Petites annonces . 


Maison à partager près de la Facul- 


dessous, adressées au gestionnaire régional, Politique et admi- 
nistration des marchés, Travaux publics Canada, bureau 1000, 
9700, avenue Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2, seront reçues 
jusqu'à 14 h 00 à la date de fermeture de l'appel d'offres indi- 
quée. On peut se procurer les documents de soumission au bureau 
de Travaux publics Canada à l'adresse ci-dessus, téléphone: (403) 
495-3215. 


PROJET 


N° 621739 - pour la GENDARMERIE ROYALE DU 
CANADA, Calgary, Alberta, Aéroport international de 
Calgary, Bêtiment du détachement de la GRC. 


DATE LIMITE: le jeudi 11 avril 1991 


Les documents de soumission peuvent également être obtenus 
du bureau de Travaux publics Canada occupant la pièce 632 du 
Bâtiment Harry Hays, au 220, 4e Avenue S.-E., Calgary (Alberta) 
ou consultés aux bureaux de l'association de la construction situés 


té Saint-Jean, libre le 1er avril, 
300 $/mois, appelez Marilyne (soir) 
au 469-2969. 


EDMONTON 


Le Franco, télécopieur: 
465-3647 


«LE PANIER PERCÉ» 


Sur les ondes de CJSW 90,9 MF à Calgary 


le lundi de 18 h 00 à 19 h 00 


Revenue Canada 


Revenu Canada 
EvE Impôt Taxation 


Besoin de tuyaux pour 
votre impôt? 
Téléphonez-nous! 


d  P> Æ 


(i 
= OR re EN 


Pour mieux vous servir, Revenu Canada, Impôt 
met à votre disposition un service téléphonique qui 
opère à des heures prolongées le soir. N'hésitez 
pas à nous téléphoner pour toute question concernant 
votre déclaration de revenus de 1990. Vous devez 
avoir sous la main vos dossiers et votre guide 
d'impôt aux fins de consultation. 


HEURES PROLONGÉES 
DU SERVICE TÉLÉPHONIQUE 
Du 25 février au 30 avril 1991. 


à Calgary et Edmonton, en Alberta. 


DÉPÔT DES SOUMISSIONS: Les sous-traitants chargés de tra- 
vaux de mécanique ou d'électricité doivent déposer leur soumis- 
sion au Alberta Bid Depository Ltd., au 2725, 12e Street, N.-E., 
Calgary, Alberta, T2E 7J2, au plus tard à 14h OOle mardi 9 avrii 
1991, conformément aux règles normatives employées dans les 
bureaux de dépôt de soumissions (pour les projets de construc- 
tion d'immeubles du gouvernement fédéral) du 7 août 1981. 


Du lundi au jeudi de 17 h à 20h. 
Composez le 1-800-663-9926 


DÉVELOPPEMENT 
| ‘ET PAIX 


Service offert en français et en anglais. 
Service available in both French and English. 


Canadà 


‘Nous assurons également un service supplémentaire. soit S.E.R.T. 
{Système électronique de renseignements par téléphone). Veuillez 
consulter votre guide d'impôt pour plus de précisions 4 Ce sujet. 


Le ministère ne s'engage à retenir ni la plus basse ni aucune des 
soumissions. 


Radio-Canada 
Alberta 
POUR VOUS AVANT TOUT 


BAù 
((C> 


1/4 
»r 


mors en 
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LE FRANCO), le vendredi 22 mars1991 


LAFLEUR 


M. Léopold Moïse Lafleur, 


| L 


Impôt 


Paraitra 
bientôt 
au petit 
écran 


Revenu Canada 


résident de Grande Prairie, 
Alberta depuis 10 ans, aupara- 
vant de Guy et de Falher depuis 


Revenue Canada 


Taxation 


Vous pourrez visionner ce vidéo durant le mois 
d'avril. Vérifiez l'horaire dans votre journal 
local ou contactez votre bureau régional 

de Revenu Canada, Impôt pour plus de détails. 


Conçu pour vous aider à remplir votre déclaration 
de revenus, cette émission d'une durée 

d'une heure vous fera peut-être écoñomiser 

du temps et même de l'argent. 


Ce vidéo est aussi disponible dans la plupart 
des bibliothèques publiques à travers la province. 


Canada 


1943 est décédé le 1er février, 
1991 à l’âge de 79 ans. 

I] laisse dans le deuil six gar- 
çons: Réginald (Ella) de Yel- 
lowknife, T.N.-0., Germain 
(Aline), Roland (Denise), Jac- 
ques (Pauline), Marcel (Jean- 
nette) tous de Grande Prairie, 
André (Treva) de Maple Ridge, 
C.-B.; sept filles: Pauline 
(Howard) Halldorson de High 
Prairie, Antoinette (Pierre) 
Cloutier, d'Edmonton, Murielle 
(Ken) McLeod de Chilliwack, 
C.-B., Denise Goupil de Clear- 
brook, C.-B., Thérèse (Mark) 
Hendley de 100 Mile House, C.- 
B., Rita (Rick) Faessler de 
Agassiz, C.-B., Pierrette 
(Brent) Lewis de Grande Prai- 
rie ainsi qu’un frère Yvan; qua- 
tre soeurs Aurore Gagné, 
Jeanne Goudreault, Marie-Anne 
Blais, Chantal Gagné et de nom- 
breux petits-enfants et arrière 
petits-enfants. 

Il fut précédé par sa femme 
Angeline Cécile (Grenier) le 12 
janvier 1989 et sa fille Gisèle le 

4 juillet 1987 ainsi qu’un frère et 
deux soeurs. 

Les funérailles ont été célé- 
brées le 4 février dernier à 
l'église St-Joseph de Grande 
Prairie par le Père David 
Louch. À fut inhumé au cime- 
tière de Grande Prairie près de 


son épouse. 

Les funérailles étaient sous la 
direction d'Oliver Funeral Cha- 
pel & Crematorium de Grande 
Prairie. 


LAFLEUR 


Olivier Lafleur est né en Saskat- 
chewan, à Lebret, le 26 janvier 
1913, dans la jolie vallée de la 
rivière Qu’Appelle. Il est un fils 
des plaines canadiennes, etilen 
était fier. Son attachement à 
l’Ouest canadien a manqué 
beaucoup de ses activités. C’est 
son amour du pays et de ses 
habitants qu’il a voulu trans- 
mettre à ses enfants, ses petits- 
enfants, et aussi à ses élèves. 

Pendant cinquante ans, il a 
partagé avec Juliette son 
épouse, ses pensées et ses inté- 
rêts culturels, spirituels et 
matériels. 

Il a transmis à ses enfants ce 
profond sentiment de responsa- 
bilité qu’il avait envers eux et la 
communauté. Ses enfants le 
montreront en exemple à ses 
petits-enfants. 

Son autre amour était l’édu- 
cation. Ce dévouement pour 
l’enseignement des fils et des 
filles de cultivateurs, il l’a 
démontré dans les petites écoles 
de campagnes en Saskatche- 


wan, où il a commenté à ensei- 
gner en 1934. Suivent ensuite ses 
38 années d'enseignement en 
Alberta aux écoles de campa- 
gne Doucet et Chartier, à St- 
Paul, puis à l’école de Mallaig, 
et ensuite à l’école Racette et 
l’école régionale de St-Paul où 
il a complété sa carrière, ily a. 
maintenant presque 20 ans. 
L'éducation française pour les 
Canadiens français lui était très 
chère. Il s’est beaucoup dévoué 
au sein des organismes cana- 
diens-français. 

Il a participé aux travaux de 
sa communauté durant toute sa 
vie, soit à Mallaïig ou à St-Paul. 
Souvent son travail en était un 
de support en s’occupant de 
nombreux détails pratiques, 
nécessaires au bon fonctionne- 
ment des organisations. 

Son absence ne sera pas que 
physique, car il laisse derrière 
lui un énorme héritage spirituel 
et culturel. 

Le 11 février 1991, Olivier E. 
Lafleur de St-Paul est décédé en 
présence de son épouse et de ses 
enfants, à l’âge de 78 ans. 

I] laisse dans le deuil, Juliette 
son épouse bien aimée; deux fils 
et neuf filles, Roger et son 
épouse Ghislaine, de Aylmer, 
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CBXFT 
Radio-Canada 
Alberta 


4# #aRù 


Le? 


L'EUROTÈLE 


Semaine du 23 au 29 mars 1991 Semaine du 23 au 29 mars 1991 


© SAMEBI 


17h00 


17h12 
18h00 


LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
VIRAGES 

LA SOIRÉE DU 
HOCKEY 

New Jersey à 
Montréal 

LE BANDE DES 
SIX 

SAMEDI PM 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LES NOUVELLES 
DU SPORT 
TÉLÉ-SÉLEC- 
TION: 

Le prince de New 
York 


17h00 
18h00 


18h12 
19h00 


20h00 


22h00 
22h20 
| 23h00 
23h20 


‘23h25 


SECOND 
REGARD 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
DÉCOUVERTE 
STAR D'UN 
SOIR 

LES BEAUX 
DIMANCHES 
La loi des lois 
LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
SCULLY 
RENCONTRE 
LES NOUVELLES 
DU SPORT 
LA POLITIQUE 
FÉDÉRALE 
AUTOSPORT 
MOLSON: 
Brésil 


17h00 


18h00 
18h30 


19h00 


LA COURSE 
EUROPE-ASIE 
PLUS 

LES DÉTEC- 
TEURS DE 
MENSONGES 
MARITIMES EN 
DIRECT 


19h30 
20h00 


20h25 
20h55 
21h00 
22h00 


23h00 
24h00 


17h00 
17h30 


18h00 
18h30 


19h00 
19h30 
20h00 


20h25 
20h55 
21h00 


22h00 


23h00 
24h00 


17h00 


17h30 


18h00 
18h30 


19h00 
19h30 
20h00 


20h25 
20h55 


CE SOIR 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 
LA MÉTÉO 
UN SIGNE DE 
FEU 

LA BELLE 
ANGLAISE 
L'HEURE G 
CINÉMA 
Traitement de 
choc 


- MARDI 


LA COUR EN 
DIRECT 
SUPER SANS 
PLOMB 

PLUS 

LES DÉTEC- 
TEURS DE 
MENSONGES 
MANIGANCES 
CE SOIR 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 
LE POINT 

LA MÉTÉO 
L'HEURE 
DISNEY 
MÉTROPOLIS 
L'HEURE G 
CINÉMA 

Un américain à 
Paris 


| MERCREDI 


LES ANNÉES 
COUP DE 
COEUR 
COMMENT ÇA 
VA 

PLUS , 
LES DÉTEC- 
TEURS DE 
MENSONGES 
MUSICOLORE 
CE SOIR 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 

LA MÉTÉO 


21h00 
22h00 


23h00 
24h00 


17h00 


17h30 


18h00 
18h30 


19h00 


19h30 
20h00 


20h25 
20h55 
21h00 
22h00 


23h00 
24h00 


16h30 
17h00 


! 20h00 
20h20 
20h50 
20h55 
21h10 
21h40 


22h10 


JAMAIS DEUX 
SANS TOI 
ENJEUX 
L'HEURE G 
CINÉMA 
Exodus 


JEUDI 


BOUFFÉE DE 
SANTÉ 

LE GRAND 
REMOUS 
PLUS 

LES DÉTEC- 
TEURS DE 


MENSONGES 
REGARDS SUR 
LA NATURE 
CE SOIR 

LE TÉLÉ- 
JOURNAL 

LE POINT 

LA MÉTÉO 
DES FLEURS 
SUR LA NEIGE 
LANCE ET 
COMPTE 
L'HEURE G 
CINÉMA 

La mission de 
Charlotte Forten 


VENDREDI . 


CHEMIN DE 


CROIX 
LES GRANDS 


FILMS 
La couleur pourpre 
LE TÉLÉ- 


. JOURNAL 


LE POiNT 

LA MÉTÉO 

LES NOUVELLES 
DU SPORT 

LA MER À VOIR 
FILM 

Une fenêtre sur 
l'avenir 

CINÉMA 

Un miracle de 
l'amour 


JOURNAL TÉLÉ- 


VISÉ DE LA 
S.SR. 
THALASSA 
L'EUROFLASH 
STARS 90 
JEUNE CINÉMA 
LES FRANCOFO- 
LIES DE MON- 
TRÉAL 1990 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
STARS 90 
JEUNE CINÉMA 
LES FRANCOFO- 
LIES DE MON- 
TRÉAL 1990 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


DIMANCHE 


17h00 


17h30 
18h30 
18h33 
19h55 


20h50 
21h50 


22h35 
23h55 


24h55 
01h55 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE LA 
R.T.B.F. 

7 SUR 7 
L'EUROFLASH 
CARACTÈRES 
FAUT PAS 
RÊVER 
PORTRAIT DE 
L'UNIVERS 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
CARACTÈRES 
FAUT PAS 
RÊVER 
EINSTEIN 
RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


LUNDI 


17h00 


17h30 
18h00 


18h30 
18h33 


20h45 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
LATITUDE SUD 
EXPÉDITION 
PÊCHE 
L'EUROFLASH 
COMÉDIE D'UN 
SOIR 

VIVA 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
COMÉDIE D'UN 
SOIR 

VIVA 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
ENVOYÉ 
SPÉCIAL 
L'EUROFLASH 
TOUS À LA UNE 
CIEL, MON 
MARDI! 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
TOUS À LA UNE 
CIEL, MON 
MARDI! 

RADIO FRANCE 
INTERNATIO- 
NALE 


MERCREDI 


17h00 


17h30 
18h00 
18h30 
18h33 


20h00 


20h30 


21h30 


22h15 


23h40 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
TELL QUEL 
TÉLÉSCOPE 
L'EUROFLASH 
PETIT ÉCRAN 
GRAND ROMAN 
LES FRANCOFO- 
LIES DE MON- 
TRÉAL 1990 
AVENTURES 
VOYAGES 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1 
PETIT ÉCRAN 
GRAND ROMAN 
LES FRANCOFO- 
LIES DE MON- 
TRÉAL 1990 


Alberta: 


Edmonton 
Saint-Paul 


Red 


Medecine Hat 
Calgary 


Deer 


24h10 


AVENTURES 
VOYAGES 


20h45 
21h15 
21h45 


22h30 
23h40 


24h40 
01h10 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
DESTINATION 
LE MONDE 
L'EUROFLASH 
CINÉRAMA 

LES GRANDS 
MYSTÈRES DE 
LA MUSIQUE 
HÔTEL 
MONTAGNE 
JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE TF1. 
CINÉRAMA 

LES GRANDS 
MYSTÈRES DE 
LA MUSIQUE 
HÔTEL 
MONTAGNE 


. VENDREDI 


17h00 
17h30 
18h35 
18h40 
19h05 
19h35 
21h15 
22h10 
22h55 
23h25 
23h55 


01h35 


Shaw Cable 
Northern Cablevision 
Shaw Cable 
Cabiev. Medecine Hat 
Rogers Cablesystems 


JOURNAL TÉLÉ- 
VISÉ DE FR3 
AU NOM DE LA 
LOI 
L'EUROFLASH 
LATITUDE SUD 
EXPÉDITION 
PÊCHE 
BOUILLON DE 
CULTURE 
MÉMOIRES 
D'UN OBJECTIF 
JOURNAL TÉLÉ- | 


. VISÉ DE TF1 


TÉLÉOBJECTIF 
TÉLÉOBJECTIF 
BOUILLON DE 
CULTURE 
MÉMOIRES 
D'UN OBJECTIF 


Positions 


35 
35 
31 
18 


$ 


Nécrologie. 
{suite de la page 14) 


Québec, André de Montréal, 


Qué., Yolande et son époux 
Drake Burchell de Vancouver, 
C.-B. Bernadette Lafleur 
d'Edmonton, Marcelle et son 
époux Robin Dawe, de Plain- 
field, Indiana, Louise et son 
époux Laurier Joly de St-Paul, 
Alice et son époux Edmond 
Levasseur de Sherwood Park, 
Anne Marie et son époux Jean- 
Paul Duvoid de Sherwood Park, 
Irène et son époux David 
Zarowny de St-Paul, Thérèse 


‘Lafleur de Montréal et Cécile 


Lafleur et son époux Douglas 
Eastcott de Calgary; dix-neuf 
petits-enfants; et une soeur 
Gabrielle Lane de Waterloo, 
Ontario. 

La liturgie de la Parole a eu 
lieu le 13 février 1991 en la 
cathédrale de St-Paul. La messe 
de la Résurrection fut célébrée 
le 14 février. L'abbé Edmond 
Croteau était le célébrant, 
accompagné du Rév. Père 
Ubald Duchesneau OMI et de 
l'abbé Rosario Simard. 

Les porteurs étaient ses 
petits-enfants, Serge et Pierre 
Belley, Jean-Pierre et Michel 
Joly, Stéphan Levasseur et 
Aaron Zarowny. L’inhumation a 
eu lieu au cimetière St-Joseph 
de St-Paul. 

Juliette Lafleur et sa famille 
désirent remercier sincèrement 
la parenté et les amis et expri- 


Paroisses francophones 
Messes 
du dimanche 


immaculée-Conception 
10830 - 96e Rue 
Dimanche: 10 h 30 


Saint-Albert 
Chapelle Connelly 
McKinley 
9, Muir Drive 
Dimanche: 10h 


Sainte-Anne 
9810 - 165e Rue 


Dimanche: 10h 30 


Saint-Thomas d'Aquin 
8760 - 84e Avenue 
Samedi: 16 h 30 
Dimanche: 9h30et11h 


Saint-Joachim 
9928 - 1106 Rue 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10h 30 
Lundi au vendredi: 17h 


Sainte-Famille à Calgary 
1719 - 5e Rue S.0. 
Samedi: 17h 
Dimanche: 10 h 30 


Connelly 
McKinley Ltd. 
Salon funéraire 


10011, 114e Rue 
Edmonton (Alberta) 
422-2222 


9, Muir Drive 
St-Albert 
458-2222 


265, rue Fir 
Sherwood Park 
464-2226 


mer leur gratitude pour cette 
grande générosité. soit par la 
participation à la liturgie de la 
Parole et à la messe de la 
Résurrection, par les offrandes 
de messes et les dons à l’hôpi- 
tal Ste-Thérèse, par la nourri- 
ture, par les fleurs, par le 
goûter. 

Un merci spécial aux méde- 
cins Dr. Woytiuk et Linklater, 
aux gardes-malades des soins 
intensifs et à tout le personnel 
de l’hôpital Ste-Thérèse. ° 

Merci aux Chevaliers de 
Colomb. Un merci particulier à 


l'abbé Edmond Croteau et au 


Père Ubald Duchesneau OMI, 
célébrants aux célébrations 
funéraires. 

La direction des funérailles 
était confié au Salon mortuaire 
Yewchin. Vos messages et vos 
gestes de sympathie furent 
autant touchants que récon- 
fortants. 


LÉVESQUE 


Est décédé le 28 février à 
l’âge de 54 ans, M. Joseph Gil- 
les Lévesque d’Edmonton. 
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Il laisse dans le deuil ses 
parents Napoléon et Gabrielle 
Lévesque d’Edmonton; trois 
frères et trois soeurs: Réginald 
(Margaret), Armand (Marilyn) 
d’'Edmonton, Michael (Patri- 
cia) de Gibbons, Aurore 
(Gerald) Furlong de Janetville 
(Ont.) Huguette Lapierre de 
Whiteby, (Ont.), Pauline (Kent) 


A | 


Hys Center, 11010 - 101 Rue, 


Price d’Oshawa (Ont.) de nom- 
breux neveux et nièces, parents 
et amis. 

Il fut précédé dans la Maison 
du Père par deux frères Gérald 
et Anthony. 

Les funérailles ont été célé- 
brées le 5 mars dernier à la Cha- 
pelle Wild Rose par le Père 
John Novakowski. 


Pour tous : vos . 
besoins de voyage | 


: Defence 
Construction 
Canada 


L + E Construction 
de défense 
| _Cañada. 


Construction de Défense Canada lance un appel d'offres pour: 
- Rénovations à la salle des ordinateurs au hangar no 1 
bfc Cold Lake (Alberta). | 
Référence: CL 199 10 
Réparations du toit du bâtiment L1 
bfc Edmonton (Alberta). 
Référence ED 160 10 


Modifications au bâtiment 236 
bfc Edmonton (Alberta). 
Référence ED 003 10 


La date limite prescrite de réception des soumissions ci-dessus 
est le MERCREDI 10 avril 1991. 


Pour de plus amples renseignements, s'adresser à la Section des 
plans à Ottawa (613) 998- 8548. 


_C anad' 


er Travaux publics Public Works 
L Canada Canada 


ee 


APPEL D'OFFRES 


LES SOUMISSIONS CACHETÉES pour le projet énoncé ci-après, 
adressées au gestionnaire régional, Politique et administration des 
marchés, Travaux publics Canada, bureau 1000, 9700 avenue 
Jasper, Edmonton (Alberta) T5J 4E2 seront reçues jusqu'à 14h 
à la date indiquée. On peut se procurer les documents de 
soumission à l’adresse ci-dessus, téléphone: (403) 495-3213. 


PROJET 


N° 623376 - pour la GENDARMERIE ROYALE DU 
CANADA, Assomption (Alberta), Logements pour céli- 
bataires de la GRC. 


Date limite: le jeudi 11 avril 1991 


On peut consulter les documents de soumission aux bureaux de 
l'Association des constructeurs d'Edmonton, à Edmonton 
(Aiberta}, et à ceux de l'Association des constructeurs de Peace 
River, à Peace River (Alberta). 


Le ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse ni aucune 
des soumissions. : 


INVITATION À SOUMISSIONNER 
POUR RÉCUPÉRER LA FERRAILLE 


Le CN accepte des soumissions scellées pour la destruction de marchan- 
dise endommagée et de la ferraille à Calgary selon les conditions stipu- 
lées dans le formulaire contractuel de la soumission. Par conséquent, les 
parties intéressées peuvent adresser leur soumission au Coordonnateur, 

Service de la prévention et des réclamations, CN Raïl, 5310 - 27e Rue, 

S.E., Calgary, Alberta, T2C 1M7. La soumission, dans une enveloppe pré- 
adressée, fournie par CN Rail, sera acceptée jusqu'à 15h, heure normale 
des Rocheuses, le 28 mars 1991. L'heureux soumissionnaire devra ramas- 
ser et disposer de la marchandise endommagée et de la ferraille en accord 
avec les termes et conditions décrits dans le formulaire contractuel de la 
soumission et rendre compte à CN Rail de l'argent, en accord avec le con- 
trat de base de la soumission et la procédure relative à cette affaire, qui 
peuvent être obtenus entre 9h et 16h du: 


COORDONNATEUR 

SERVICE DE LA PRÉVENTION ET DES RÉCLAMATIONS 

5310 - 27e Rue S.E. 

Calgary, Alberta 

T2C 1M7 

Une preuve de responsabilité financière est obligatoire. La préférence sera 
donnée à un entrepreneur reconnu dans le domaine et basée sur l'équipe- 
ment, (minimum une camionnette d'une tonne complète avec un monte- 
charge arrière) et des facilités {environ 4 000 pieds carrés complets avec 
des facilités de lavage). La plus haute ou toute autre soumission ne seront 
nécessairement acceptées. | 


Pour plus d'information, appeler: G.P. MERIK 236-6530. 


Edmonton, Alberta Canada T5H 4B9 


(403) 423-1040 


Albert Tardif, président 


Cartes d'affaires 


DÉRY PIANO SERVICE 
J.A. Déry Enrg. 


$ accordeur de pianos 
Tél.: (403) 454-5733 


11309, 126e Rue, Edmonton (Alberta) 


DR R.D. BREAULT 
DENTISTE 


_ Strathcona Medical Dental Bldg. 


Pièce 302, 8225 - 105e rue 


- Edmonton (Alberta) TGE 4H2 Tél.: 439-3797 


DR COLETTE M. BOILEAU 
| DENTISTE 


350, West Grove Professional Building 
10230 - 142e rue 
Edmonton (Alberta) T5N 3Y6 


CADRIN DENTURE CLINIC 
Bernard Cadrin 
Édifice G.B. 9562 - 82e avenue 


Edmonton (Alberta) T6C 0Z8 
Entrée ouest, plancher principal 


Bur.: 439-6189 Rés.: 465-3533 
Insurance: 


AP C Services ltd 


a ————— 
AUTO, MAISON, LOCATAIRE, VIE, COMMERCIALE 
Raymond Piché Cécile Charest 
#202, 10008 - 10e rue, Edmonton (Alberta) T5J 1M4 


422-2912 
CÔTÉ DRYWALL 


RÉSIDENTIEL ET COMMERCIAL 
Rénovations, «drywall», plâtrage, peinture, 
teinture et «studs metal», plafonds suspendus. 
25 ans d'expérience 


8522 - Sle Avenue ESTIMATIONS GRATUITES 
Edmonton (Alberta) Propriétaire: LOUIS CÔTÉ 
T6C ON4 Tél.: 468-5854 


SHORNEYS 9PTICAL PLLICAL 


7 Paul Lorieau 
Téléphone: (403) 439-5094 
8217 - 112e Rue, Edmonton (Alberta) T6G 2C8 (Collège Plaza) 


R.G. (Guy) OUELLETTE 


Directeur - Service à la clientèle 
104e avenue et 120e rue. 


Edmonton (Alberta) 
T5K.2A7 


Tél.: 455-2389 


Tél.: 488-4881 


Angus M. Boyd 


Avocat et notaire 


14820 Stony Plain Road 
Edmonton, Alberta 
TSN 3S5 


Téléphone (403) 455-3534 
Télécopieur (403) 453-3281 
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DE REPRISE 
ECONOMIQUE 


LE BUDGET EN BREF 


Inscrire dans la loi les plafonds de dépenses à respecter. 
Affecter toutes les recettes provenant de la TPS et de la 
privatisation à un Fonds de service et de réduction de la dette. 
Établir des objectifs pour combattre l'inflation. 

Instaurer un climat propice à des taux d'intérêt moins élevés. 
Ne pas augmenter l'impôt sur le revenu des particuliers. 
Prolonger le Plan de contrôle des dépenses. 

Restreindre les coûts de l'État, traitements compris. 

Amener le déficit sous les 25 milliards $ d'ici 1992-98. 
Orienter les finances gouvernementales sur la voie qui mène 
à un budget équilibré. 

Affecter les augmentations des dépenses de programmes 
aux chômeurs, aux personnes âgées, et aux 

agriculteurs en difficulté. 


Bientôt chez vous... 


Au cours des prochains jours, chaque foyer canadien recevra un bulletin de 8 pages 
contenant des renseignements importants sur le dernier budget fédéral et sur le 
Plan de reprise économique au Canada. Ne manquez pas sa distribution dans. 
votre boîte aux lettres et prenez le temps de le lire. Si vous ne l'avez pas reçu 
avant le 22 mars, appelez sans frais au numéro ci-dessous et vous recevrez 

un guide à votre domicile. 

& 7o obtain the English version of 

this publication, call 1-800-267-6620. 


: F800-267-6640 


si VOUS avez questions concernant le budget fédéral ou pour 
de plus amples renseignements, appelez sans frais à ce numéro. Gouvernement Government 
Fi Personnes sourdes où malentendantes: 1-800-267-6650 (ATs'ATUE) BY dCanade of Canada 


PRES 


